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PRÉFACE 



Le manuscrit que nous publions nous a été présenté 
en 1859. Dès que nous eûmea reconnu sa valeur, 
nous proposâmes à M. Janvier de la Motte, préfet de 
TEure, de l'acheter pour le compte du département. 
M. Janvier, dont tout le monde connaît Tafifabilité, 
l'esprit d'initiative et la haute intelligence, adopta 
cette proposition. Le conseil général de l'Eure, où 
siègent tant d'hommes éminents, sous la présidence 
d'un illustre magistrat (1), vota les fonds nécessaires 
et le manuscrit fait aujourd'hui partie des archives 
départementales. C'est un large in-quarto sur vélin, 
de 50 pages et d'une belle écriture du zvi* siècle. D 
renferme plus de 600 noms de famille et plus de 700 
noms de fiefs. La seule modification au texte que nous 
nous soyons permise a été de donner à chaque article 
un numéro d'ordre pour faciliter les recherches et la 
concordance des notes. 

Depuis plusieurs années déjà, les anciennes familles, 
secouant une indifférence inexplicable, recherchent 
avec sollicitude l'histoire de leurs ancêtres. Nous 
sommes heureux d'o£Erir à un grand nombre d'entre 



(4) S. Ezc. M. Troplong, président du Sénat et premier président 
de la Cour de cassation. 
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elles, dans une pièce authentique, Fun des anneaux 
de ces généalogies si difficiles souvent à reconstituer. 
Nos annotations les rattachent à un point déterminé 
du territoire, seul fil conducteur qui puisse diriger 
sûrement dans le dédale des mêmes noms propres et 
des branches diverses d'une même famille. 

La géographie des fiefs est d'ailleurs Tuné des 
bases de l'histoire locale. On ne saurait sans elle 
compléter l'histoire des villes les plus importantes, qui 
renferment ordinairement dans leur enceinte des fiefs 
revêtus de privilèges spéciaux. Mais pour les com- 
munes rurales, l'établissement religieux et le fief sont 
les deux points auxquels se rattache nécessairement 
tout fait historique de quelque valeur. Nous pensons 
donc avoir fourni à tous les amis des études locales 
un secours dont ils apprécieront l'importance, en 
indiquant dans nos notes la position de chacun des 
fiefs mentionnés dans le rôle de 1562. Après dix ans 
d'études sur la géographie féodale du département 
de l'Eure, ce travail, nous ne craignons pas de le dire, 
nous a demandé encore des recherches longues et 
pénibles. Nous espérons que tous ceux qui portent 
intérêt à l'histoire du pays voudront bien nous aider 
soit à combler les lacunes, soit à faire disparaître les 
erreurs qui, malgré tous nos soins, nous ont sans 
doute échappé. 

Elles eussent été plus nombreuses sans le concours 
qu'a bien voulu nous prêter M. Rioult de Neuville, 
membre de la Société des Antfquaires de Normandie. 
Ce savant, qui préparait sur le rôle du bailliage 
d'Évreux en 1567 un travail semblable à celui que 
nous publions, nous a communiqué le fruit de ses 
laborieuses recherches pour les fiefs dont la position 



i 
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géographique nous était inconnue, et il a doublé le 
prix de ses communications par la manière gracieuse 
dont il les a faites. Nous ayons eu soin d'invoquer 
son autorité toutes les fois que nous n'avions pas 
d'autres preuves directes de la position d'un fief. 
Nous devons aussi beaucoup à notre savant collègue 
et ami, M. Charles de Beaurepaîre, archiviste de 
la Seine-Mérieure, qui, outre de nombreux ren- 
seignements, nous a communiqué une copie faite 
par lui de la recherche de la noblesse de l'élection 
de Lisieux en 1524 (2). Nous devons encore plusieurs 
renseignements utiles à M. Guigard, de la Biblio- 
thèque impériale , et à nos confrères de la Société 
libre de l'Eure, particulièrement à MM. Léopold 
DeUsle, membre de l'Institut, Bonnin, Izam et de 
Toulmont. 

L'étude des sources entreprise pour préparer la 
publication du rôle de 1562 nous a fait reconnaître 
un assez grand nombre d'erreurs dans les écrivains 
qui ont traité du ban et de l'arrière-ban. Nous avons 
été conduit insensiblement à faire des recherches 
plus approfondies, puis à en consigner le résultat 
dans une introduction sur l'histoire et l'organisation 
de cette partie du service militaire. En nous éloignant 
sur plusieurs points des idées reçues , nous avons cru 
inutile d'entamer aucune discussion. Notre travail est 
ordinaûrement une analyse des sources dans Tordre 



(2) Cette copie est tirée d'un manaacrit de la Bibl. imp. 
(F. Colbert, no 9849) qui renferme beaucoup d'antres pièces. C'est 
sur cette copie que nous nous appuyons toutes les fois que nous 
citons la date de ^ 524. Les propriétaires des fiefs y sont disposés 
par paroisses conune dans celle de 4540, publiée à Caen en 48t8, 
par Lahbey de la Roque, et que nous citons quelquefois. 
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chronologique , et les textes originaux, cités au bas 
des pages ou dans les pièces justificatives, permettent 
au lecteur de porter son jugement en connaissance de 
cause. 



INTRODUCTION 



DE L'HISTOIRE ET DE L'ORGANISATION DU BAN ET DE L'ARRIEREBAN(I) 



SI 

Y>u \^Xk i\ de VamtTt-Wiv «ou« \t% deux ^nmVtnt Taa% 

Au moment de Tinvasion, les Francs n*étaient qu*unc réu- 
nion de guerriers habituellement sous les armes et prenant 
leur repos dans des cantonnements provisoires^ au milieu du 
peuple conquis. Le développement de leur puissance, le partage 
des terres et leur conversion au christianisme les filèrent 
au sol^ mais ce fut insensiblement et assez tardivement 
qu^ils se mêlèrent aux populations gauloises. Le ror les 
convoquait toutes les fois qu'une expédition militaire devait 
être entreprise. Lorsqu'ils étaient réunis autour de lui, il 
leur exposait le but de l'expédition et, après avoir obtenu 
leur assentiment, il les conduisait au combat (t). Les volontés 



(1) Nous avons deux traités spéciatix sur le ban et l'arrière-ban : l« Traité 
da ban ei de l'arrière-baii, de son origine et de ses conTocations anciennes et 
nouvelles, avec plusieurs anciens rôles tirez des archives publiques..., par 
Gilles-André de La Roque. Paris, M. Le Petit, 4676, in-13. Il a été réimprimé 
dans le Traité de la Noblesse du même auteur, Rouen, 46tU, in'4", et Houen^ 
4735, in-4". C'est à cette dernière édition que nous renvoyons. 3» Traité du 
ban et de rarrière4>an, par Messire Jacques Delalande, docteur régent en 
l'université d'Orléans, Orléans, 4675, in-*». Ce traité a été réimprimé après 
la mort de l'auteur dans le second volume de sa Coutume d'Orléans, Orléans, 
4705, in-fol., avec addition de plusieurs rôles de la province d'Orléans. C'est 
cette dernière édition que nous citons. 

(2) Theudericus non immemor perjurii Hennenefridi régis Thorin- 

gonim, adversum eum ire disponit convocatis igitur Francis, dicit 

ad eos Quod illi audientes, et de tanto scelere indignantes, uno animo 

eademque sententia Tboringiam petiverunt. Greg. Tur., lib. Hf, c. vu. 
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du prince n'étaient pas toujours reçues sans opposition^ quel- 
quefois même on refusait de s'y soumettre (3). 

Plus tard, quand le mélange des races est en partie accom- 
pli, et que l'autorité royale a conquis plus de force, on voit 
apparaître des chefs territoriaux; le roi convoque les hommes 
par régions; on distingue les milices par le nom du pays 
qui les fournit; on convoque même les hommes d'un seul 
pays pour un but particulier (comme fît Sigebert pour le 
siège d'Arles), quand ils sont jugés suffisants pour atteindre 
ce but. Enfin on lève l'amende contre ceux qui n'obéissent 
pas à l'ordre du prince, et dès le règne de Chilpéric cette 
amende porte le nom de ban (4). 

Le service militaire, comme toutes les branches de l'admi- 
nistration, ne se régularisa qu'avec le temps, et ses règles 
s'établirent beaucoup plus par l'usage, conformément aux 
habitudes et aux mœurs de la nation, que par des lois écrites. 

Il faut descendre jusqu'aux capitulaires de Charlemagne 
pour trouver ces lois, mais le grand empereur ne fit sans 
doute que consacrer et sanctionner, en le complétant, ce que 
l'usage avait déjà établi. Quoi qu'il en soit, au ix« siècle la 
propriété territoriale était devenue la base du service militaire, 
et tous les hommes libres étaient soumis à ce service, sans 
distinction d'origine ou de nation. Le capitulaire De exercitu 
promovendo veut que tout homme libre ayant quatre manses 



(3) Cfr. Greg. Tur., lib. III, c. ii, et surtout le récit d'une guerre de Clotaire 

contre les Saxons : Franci autem nec hoc acquiescere Toluerunt ira 

commoti contra Cblotacarium regem super eum imiunt, et scindentes tento- 
rium ejus, ipsum quoque conyiciis exaspérantes ac Ti detrahentes interficere 
TOluerunt, si cnm illis abire differret. Hsec videns Chlotacharius, inyitus fuit 
cum eis. Ibid,y lib. IV, c. xiv. 

(*) Sigebertus vero rex Arelatensem urbem capere cupiens, Arvemos com- 
moveri prœcepit. Erat enim tune Firminus cornes urbis illius,qui cum ipsis 
in capite abiit.'Sed et de alla parte Audouarius cum exercitu advenit, ingressi- 
que urbem Arelatensem, sacramenta pro parte Sigiberti régis exegerunt. 
Greg. Tur., lib. IV, c. xxx. — Dehinc Turonici, Pictavi, Bajocassini, 
Cenomannici, Andegayi, cum aliis multis in Britanniam ex jussu Chilperici 

régis abierunt Post hsec Ghilpericus rex de pauperibus et junioribus 

ecclesise vel basilicœ bannos jussit exigi, pro eo quod in exercitu non ambu- 
lassent. Ibid., lib, V, c. xxvii. 
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cultivés en propre ou en bénéfice fasse ses préparatifs et 
parte lui-même pour la guerre soit avec son seigneur, 
soit avec le comte de son comté; celui qui avait trois 
manses devait s'unir à celui qui n'en avait qu'un, pour que 
Tun d'eux allât à l'armée; ceux qui avaient deux manses 
se mettaient deux ensemble, et ceux qui n'en avaient 
qu*un se mettaient quatre ensemble (5). Dans la levée eitraor- 
dinaire que l'empereur ordonna, de son palais d'Aix, en 807, 
pour tous les pays d'outre-Seine, trois manses au lieu de 
quatre durent fournir un homme, ceux mêmes qui n'avaient 
ni serfs ni terres en propre, mais qui possédaient un mobi- 
lier de la valeur de 5 sous (environ 450 francs de notre 
monnaie d'après M. Guérard) furent tenus de fournir un 
homme entre six (6). Tous les possesseurs de bénéfices durent 
marcher contre l'ennemi (7). 

Le temps du service militaire, le ban de Vost, était ordi- 
nairement de quarante jours ou plutôt de quarante nuits, 
selon la manière de compter des Francs; le quarantième jour, 
chacun rentrait chez soi et devait immédiatement dépo- 
ser les armes (8). Mais, dans les expéditions lointaines, 
l'armée était sur pied pendant six mois. C'est du moins ce 



(5) Ut onmis liber bomo qai qnataor nuDsos Testitos de proprio rao sire de 
alicttjns beneficio habet, ipse se prsparet, et per se in hostem pergat, aire 
cam seniore sqo ta senior ejiuperrexerit, 8i?e corn comité fluo. Qui ?ero 
très mansos de proprio habuerit, buic adjangatur qai anum mansam habeat, 
et det illi adjutorium ut ille pro ambobus posait. Qui autem duos babet de 
proprio tantom, jungatur illi alter qui simili ter duos mansos babeat, et unoa 
ex eis, altero illum adjuvante, pergat in hostem. Qui etiam tantum nnum 
mansum de proprio babet, adjungantur ei très qui similiter babeant, et dent 
ei adjutorium, et ille pergat tantum; très vero qui illi adjutorium dedemnt, 
domi remaneant. Capit. de eiercitu promovendo, c. i, ann. 813 selon Boluie, 
863 selon Pertz. 

(6) Cap. Aquense, an. 807, c. ii. 

(7) In primis qnicnmque bénéficia habere videntor, omnes in hostem 
Teniant. Cap. Aquense, an. 807, c. i. Cfr. c. ?i. 

(8) Postquam cornes et pagenses de qualibet expeditioue bostili rêverai 
fuerint, ex eo die super quadraginta noctes sit lûnnus rescisus, quod iu 
lingua tbiudisca soafUegi, id est armorum depositio vocatur. Capit. Worma- 
tiensia, an. 839, c. xiv. La même ordonnance fut renouvelée en 864 par 
Charles le Chauve dans Védit de Pitres. 



-la- 
que nous concluons du capitulaire Deprœparatione ad hostem, 
qui veut qu*avant de partir on se munisse de vivres pour 
trois mois^ d*armes et d'habits pour six mois (9). 

L'homme libre qui après avoir été banni ne se rendait pas 
exactement à Yost était condamné à une amende de 60 sous 
d'or (10), appelée plénum herihannum : c'était du reste le taux 
de l'amende appliquée à plusieurs autres cas de désobéissance 
aux ordres du prince (11). En 817 Louis le Débonnaire 
prononça Vheriban contre ses vassaux et ceux des évêques, 
des abbés, des abbesses et des comtes qui s'étaient dispensés 
sans motif légitime d'aller à l'armée (12). 

De ces mots bannum et heribannum, qu'on retrouve sans 
cesse dans les documents de cette époque, on a voulu à tort 
faire dériver nos expressions de ban et arrière-ban, car les 
mots bannum et heribannum sont employés constamment l'un 
pour l'autre (1 3) ; et quand plus tard nous rencontrerons l'idée 
d'arriére-lban distincte de celle de ban nous la verrons expri- 
mée par le mot retrobannum. 

Outre le service personnel pendant la guerre, il y avait des 
redevances en chariots, bœufs, chevaux, menu bétail, vin 
et autres fournitures qui étaient dues au roi surtout par les 



(9) Constitutom est, ut secandum antiquam consuetudinem praeparatio ad 
hostem faciendam indicaretur et seryaretur, id est, victualia de maria ad très 
menses et arma atque vestimenta ad dimidium annum. Gapit. Bononiense, 
an. 811, c. Yiii. Cfr. lib. III, cap. lxxiv. 

(10) Quicumque liber taomo in bostem bannitus faerit et venire contem- 
pserit plénum heribannum id est solides sexaginta persolvat. Âut si non 
îiabuerit uude illam summam persolvat , semetipsum pro wadio in servilium 
principis tradat, donec per tempera ipse bannus ab eo fiât persolutus ; et 
tune iterum ad statum libertatis suœ revertatur. Gapit. lib. III, c. lxvii. 

(11) F. Du Gange, ¥<> Bannum dominicum. 

(13) Gap. Àquisgranense, an. 817, cap. missorum, c. xxvii. 

(13) Le mot bannum est souvent pris dans le sens de proclamation, 
citation soit pour aller à la guerre, soit pour toute autre cause, et dans le 
sens d'amende payée pour un motif quelconque. Il en est de même d'herù 
bannurriy haribannum, arribannum, etc., quoique ces dernières expressions 
soient plus souvent prises pour désigner la convocation à l'armée, ou 
l'amende due pour y avoir manqué, de heer armée et bannum proclamation, 
semonce. V. Du Gange, v>* bannum et herebannum. 
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abbayes^ et que celles-ci recevaient de leurs tenanciers en 
nature ou en argent. Ces redevances qui^ d*abord variables et 
exigées des tenanciers dans le cas de guerre seulement^ 
devinrent bientôt fixes et régulières ^ sont aussi connues sous 
le nom de hairbarmum et sous ceux de hostilitum et caima- 
ticum (4 4). 



(U) Y. le Polytptiqoe d'Irminon, p. 666 et suiY. 



§11 

Du \»tv tV àt VamtTt-Wtv au W au XW* %\kU 

Sous les faibles successeurs de Charlemagne, les principes 
de la féodalité naissent et se développent pour recevoir 
bientôt des événements qui placèrent Hugues-Gapet sur le 
trône une puissante consécration. Le bénéfice que nous avons 
déjà vu astreint particulièrement au service militaire devient 
le fisff dont ce service est la principale obligation ; les anciens 
(dieux se transforment aussi en fiefs; tous les hommes libres 
deviennent seigneurs ou vassaux; la France se couvre de 
châteaux forts; chacun se classe dans cette soéiété féodale où 
les devoirs et les droits réciproques s'enchaînent systémati- 
quement et reçoivent de l'usage, bien plus que de la loi, un 
certain caractère d'uniformité. Le chapitre lxi des Établisse- 
ments de saint Louis (4270) résume, en ce qui concerne le 
service militaire, l'organisation qui s'était formée dans les 
siècles antérieurs. 

Les forteresses des principaux vassaux ou barons relevaient 
de forteresses royales construites sur divers points du pays. 
Les barons avaient dans leur dépendance les vavasseurs ou 
arrière-vassaux qu'on appelait châtelains lorsqu'ils avaient 
aussi une forteresse pour chef-lieu de leur fief. 

Le service militaire était de deux sortes : la chevauchée, 
qu'on devait au seigneur et qui ne pouvait avoir lieu assez 
loin pour empêcher les hommes de rentrer chez eux chaque 
soir; 21® le service d'ost, qui se rendait au roi (15). 



(15) Oo ne doit pas oublier que sur ce point comme sur beaucoup d'autres 
les grands fcudataires exerçaient des droits régaliens, et que l'organisation 
décrite n'était rigoureusement appliquée que dans les pays relevant directe- 
ment du roi. 



— 15 — 

Ce dernier service était dû par les non nobles et par les 
nobles. Pour les premiers^ le baron ou le châtelain les faisait 
semondre par son prévôt et les réunissait dans son château^ 
d'où le même prévôt les conduisait au chef-lieu de la châtel- 
lenie royale dont ils relevaient. Tous les hommes placés dans 
le ressort de cette châtellenie en partaient^ sous la conduite 
du prévôt royal, pour se rendre au lieu indiqué par le roi. 
Les barons et les châtelains s'y rendaient aussi avec le nombre 
de chevaUers qu'exigeait le devoir de leurs fiefs et servaient 
pendant quarante jours à leurs propres dépens. Hors du 
royaume le roi ne pouvait, sans leur consentement, les faire 
servir plus de quarante jours. A l'intérieur, il les gardait 
tout le temps qu'il jugeait nécessaire à la défense du 
pays, mais après quarante jours, les dépenses revenaient à sa 
charge (46). 



(46) Se li bers fet semondre ses bons que il li amaine ses boDS coustii- 
mables pour aller en l'ost le roy. Li preyos les doivent amener de cbacun 
ostel au commandement leur seigneur el cûer du chastel et puis s'en doivent 

retourner et se ous de ccus qui sont semons ne venoient et l'en le 

pooit scavoir,il en paieroit soixante sols de gages. Et li prevos an baron si 
doit mener ses bons devant dits jusques au prevos le roy, el cbastel dont 
li bons sont du ressort et puis li s'en doit retomer en arrière. Et ainsi li 
bons coustumier des cbastellcries si doivent ans barons leurs cbevaucbiées, 
et li prevos ans vavasors si les doivent mener el cors du cbastel au comman- 
dement au baron. Et li bers ne les doit mie mener en lieu dont en ne 
puissent venir jusques au soir. Et cil qui remeindroit, en paieroit soixante 
sols d'amende Et se li sires les voloit mener si loins que eus oe peussent 
venir au soir, ils u'iroient pas se il ne voloient et n'en feroient jà droit ne 
nule amende. Et ainsi li baron et li bons le roy doivent le roy suivre en son 
ost et quand il les en semondra et le doivent servir quarante jours et quarante 
nuits, tant de chevaliers, comme cbacun li doit et ses services il li doivent 
quand il les en scmont et il en est mestiers. Et se li roy les voiolt tenir plus 
de quarante jours au leur, il ne remeindroient mie, s'il ne voloient, par droit. 
Et se li roy les voloit tenir au sien pour le royaume deffendre, il devroieot 
bien remaindre par droit. Mes se li roy les voloit mener bors du royaume, 
ils u'iroient mie se il ne vouloient, puisqu'ils auroient fet quarante jours et 

quarante nuits Et se les gens le roy truevent les bons coustumiers par 

les cbastelleries qui fussent remés fors ceux qui devroient remaindre, li roy 
en porroit bien lever sus cbacun soixante sols d'amende et li bers ne les en 
pourroit garantir. (Établissements de S. Louis en 1270, cbap. 61.— Ordon- 
nauc. des R. de Fr., t. !•% p. 193.) J'ai réubli dans le texte quarante jourê 
comme le portent les meilleurs manuscrits. 

C'est sur la coutume de servir quarante jours, que nous avons vue déjà 
en usage sons les Carlovingiens, que s'appuyait en 1996 le comte de Cham- 
pagne pour demander à quitter l'armée : « Venit ad eum Henricus, cornes 
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Le service d'est , que devaient les vassaux, les villes, les 
bourgs et même les simples villages, était réglé soit par la 
coutume soit par les chartes d'institution des fiefs, les 
chartes de commune, de libertés, de privilèges, etc. Dans les 
premiers temps, la chancellerie royale ne paraît pas avoir eu 
de titres généraux constatant le nombre des fiefs, avec la 
nature et retendue du service qu'ils devaient. Le roi convo- 
quait tous ceux qui étaient astreints au service militaire, 
n<^les et non nobles, comme Philippe-Auguste le fit en 4243 
(47). Les officiers royaux en chaque bailliage veillaient à la 
promulgation des ordres du roi et au maintien de ses droits, 
qu'ils connaissaient par tradition. En cas de doute, on devait 
recourir sur ce point comme sur les autres, à la preuve testi- 
moniale et à l'enquête (48). 

Quoi qu'il en soit, le premier document général de quelque 
importance que nous connaissions est le rôle dressé sous 
Philippe-Auguste en 4 24 4. C'est une liste de ceux qui devaient 
ou qui avaient rendu au roi le service militaire. Ils y sont 
nommés dans l'ordre suivant : les archevêques et les évêques, 
les abbés, les ducs, les comtes, les barons, les châtelains, les 
vavasseurs, les chevaliers-bannerets de Normandie, et enfin 
les simples chevaliers classés par ordre de pays (4 9). Ce rôle 
ne présente qu'une simple nomenclature de noms de fonc- 
tions ou de personnes sans aucuns renseignements sur la 
nature et l'étendue du service. Il en est de même des rôles de 
4236^ 4242 et 4253 (20), qui ne sont que des fragments de 



Campaniensis, cum quadraginta dies in obsidione peregisset, petens de 
consuetudine gallicana licentiam ad propria redeundi. » (Matth. Paris, ad 
ann. 1226.) 

(47) Omnes suae ditlonis homines, duces yidelicet, comilers, barones, 
mililes et servientes cum equis et armis jnssit in octavis Pascbae apud Rotbo- 
magum ita potenter convenire ne crimen lezse majestatis incurrere vide* 
rentur. (Matth. Paris, ann. H13.) 

(18) V. plus loin ce que nous disons des rôles de 1271 et 127t. 

(19) U a été publié par de la Roque : Traité du ban et de Tarrière-ban, 
p. 47 à 53. 

(20) Ils ont aussi été publiés par de la Roque, p. 53 et suiv. 
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liste des hommes convoqués ces années-là et de ceux qui 
devaient le service. On y trouve néanmoins le nombre de 
sergents dus par quelques villes et villages et celui des som- 
miers et des chariots dus par un certain nombre d*abbayes 
a toutefois que le corps du roi va en guerre en quelque lieu 
que ce soit ». 

La variété des services militaires^ auxquels les fiefs étaient 
assujettis^ s'accrut encore par les démembrements qu'ame- 
nèrent les partages de famille. Il devint de plus en plus 
difficile aux gens du roi de connaître exactement les obliga- 
tions des vassaux. Aussi en 4274^ lorsque Philippe le Hardi 
alla punir la révolte du comte de Foix^ il ordonna que chacun 
des nobles convoqués déclarerait la nature et la durée du 
service auquel son fief était tenu. Le rôle de 4)74 est comme 
le procès-verbal de toutes ces déclarations^ et il jette une vive 
lumière* sur l'organisation de Tannée à cette époque (24). 
Nous nous contenterons de signaler les principaux renseigne- 
ments qu'il fournit. 

Le temps du service y «st le plus souvent porté à quarante 
jours. Les déclarations de 5, 40, 45 iO, 25 jours, etc., 
correspondent aux parties d'un fief démembré, en sorte que 
le fief entier, le plein fief de haubert, étant tenu à quarante 
jours, le demi-fief est tenu à vingt, le quart de fief à dix, le 
huitième à cinq (22). Quelques chevaliers déclarent ignorer 
la durée du service auquel ils sont obligés. 

Les chevaliers de la châtellenie d'Issoudun prétendent 

(21) De la Roqne Ta publié, p. 60-98, et dit l'avoir extrait d*iui registre de 
la chambre des comptes, signé 8. 

(ti) Les aveux du xv« siècle confirmeraient au besoin cette règle si elle 
n'était suffisamment établie par le rôle de 1371 lui-même ; ainsi en la baillie 
de Rouen, on lit : « Monsieur Guy de Gazy qui dit soi devoir un chevalier par 

« 40 jours et demi - chevalier par 90 jours Gieffîroy de Baudreville 

« présenta son service par 30 jours pour demy fié et monsieur Renaut 

M de Coudray pour demy fié que l'évéque tient doit t chevalier par 

« 90 jours Monsieur Renaut de Goudret pour l'abbé de Bernay qui 

« doit 1 chevalier par 30 jours pour demi fié.. . » — En la baillie de Caen : 
« Robert Maheas chevalier, pour soy-mesme, car il tient le qoart du fié pour 
« lequel il doit le quart du service. » —En la baillie de Gisors : « Le vidame 
« de Chartres et monsieur Raoul de Harecourt doivent service pour 33 jours 
« pour la tierce part de 1 chevaliers et demy. » Ibid. 
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n'être tenus à aucun service et Tun d'eux déclare qu'il est ! 

venu au mandement du roi non par force^ mais de sa propre ^ 

volonté. La plupart des chevaliers des sénéchaussées de 1 

Poitou et de -Saintonge déclarent qu'ils ne doivent le service 
d'ost qu'en la comté de Poitiers ou même dans le ressort : 

d'une châtellenie. I 

Les chevaliers de Toulouse et d'Auvergne prétendent servir 
aux dépens du roi dans l'intérieur du comté et encore n'y 
être pas tenus rigoureusement (23). Plusieurs chevaliers 
attestent qu'ils doivent aller et revenu^ les uns aux dépens du 
roi, d*autres à leurs propres dépens. Quelques-uns déclarent 
ignorer à qui incombent les dépenses du service. Enfin on 
trouve des chevaliers qui prétendent n'être tenus qu'à un 
aide en argent (24). j 

Les officiers du roi n'acceptèrent pas sans contrôle toutes | 

ces déclarations, et il est probable que plusieurs jugements, 
après enquêtes, intervinrent pour constater et confirmer les 
droits réciproques (25). Toutefois il ne faut pas oublier qu'il 
ne s'agissait que d'une question de solde. La noblesse de ce 
temps-là aimait la guerre, se rendait en général avec empres- 
sement aux convocations et restait volontiers sous les armes. | 
Mais combien de temps le service devait -il être gratuit, j 
après combien de jours le chevalier devait-il commencer à 
recevoir une solde, voilà uniquement ce que les trésoriers 
du roi recherchaient avec soin. Aussi un seul chevalier pou- 
vait-il faire le service de plusieurs autres en restant un plus 
grand nombre de jours sans recevoir de solde (26). 



(23) Uo arrêt après enquête, rapporté par de la Roque, p. 69, jugea que le 
roi n'était tenu de payer les nobles d'Auvergne que lorsqu'ils le suivaient en 
ost hors d'Auvergne. 

(24) En la baillie de Caen : Le sire de Pontfarsi déclare qu'il ne doit aucun 

service mais « quand l'ost est admonesté il doit 35 s Jean de Faleise 

escuyer dit qu'il tient demi-fié de haubert pour lequel il doit, si comme il 
dist, ayde de l'ost et de la chevauchiée quand elle est levée en Normandie, 
ou service de 20 jours en allant et revenant, et si le service desdits 30 jours 
est pris on ne doit prendre de li ledit ayde ne lever ». 

(t5) Y. le jugement pour l'Auvergne que nous avons cité note 23. 

(Î6) En la baillie de Caux : « Jehan de Champleu chevalier pour soi doit 
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Après la campa^e^ le roi envoya une lettre circulaire aux 
baillis pour leur ordonner d'infliger à tous ceux qui ne 
s'étaient pas rendus à Tannée une peine qu'il détermine (27). 
Tous les défaillants deyaient payer une amende et de plus 
une somme égale aux dépenses qu'ils auraient faites s'ils 
avaient servi pendant le nombre de jours auxquels leurs fiefs 
étaient assujettis. Cette somme est évaluée à cent sous par 
jour pour le baron , vingt pour le vassal banneret, dix pour 
le simple chevalier et cinq pour le sergent ou écuyer. C'est 
évidemment la solde que le roi lui-même payait quand le 
service avait lieu à ses dépens. L'amende suit la même grada- 
tion^ elle est de cinquante sous pour le baron^ de dix pour le 
vassal banneret^ de cinq pour le chevalier et de deux sous 
six deniers pour le sergent ou écuyer. 

En 4272^ le roi voulut réunir son armée à Tours pendant 
la quinzaine de Pâques^ et nous avons un grand nombre de 
rôles de ceux qui y furent convoqués (28). Ce ne sont, en 
général, que des listes de noms propres où l'on se contente de 
distinguer les chevaliers des écuyers. Quelquefois cependant 
on indique la nature du fief : une baronnie, une demi- 
baronnie, un fief, un septième de fief, etc. (29). On y remarque 
des exemptions pour cause de pauvreté (30) et des citations 
faites à de simples villages, comme Menilles, Grossœuvre et 
Saint-Aquilin, dans la châtellenie de Pacy (34 ). Quand l'armée 



service par 10 jours. — Item iceli Jeban TÎDt pour monsieur Godart de 
OodarTille qui doit senrice par 40 jours. » 

(37) Cette lettre a été publiée par de la Roque, p. 69. 

(38) De la Roque les a publiées, p. 69 et suiv. 

(39) V. le Rolle de la baillie du Cotentin. /6td., p. 81 

(30) Propter paupertatem remittitur. Ibid.^ p. 87, 88 et passim. 

(31) VilliB citatse, Tilla de Paceio citata; villa de Menilles; villa Grandi- 
sylva; villa Sancti Aquilini juxta Paceium; villa de Dauseria (1. Hueneria) 
citata. Ihid.y p. 70. Déjà en 1115 un diplôme de Louis le Gros, affranchissant 
des droits de justice royale les bommes de Téglise de Saint-Paterne (quœ est 
extra mures Aurelianis civitatis), les exempte en particulier des services de 
chevauchée et d'bost. « Non ire in nostram caballationem neque in hostem. • 
Cartul. de S. Père, t. H, p. 456. 
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fut réunie à Tours ^ un grand nombre de ceux qui s'y étaient 
rendus^ sinon tous^ évéques^ abbés ^ comtes^ chevaliers^ 
barons^ écuyers, bourgeois, comparurent devant Ferry de 
Verneuil, maréchal de France, pour déclarer la nature des 
services auxquels ils étaient obligés. Le rôle de leurs décla- 
rations (32) classées par baillies donne lieu à des remarques 
semblables à celles que nous avons faites sur le rôle de ^t7^ . 

En 130i, Philippe le Bel, dans une lettre au bailli de Caen, 
lui ordonne de semondre les gens d'église qui doivent le 
service d'ost (33). Les convocations de Philippe le Long en 
1316, 1317, 1318 et 1319 sur lesquelles nous avons des 
lettres et des fragments de rôle (34) et la convocation du roi 
Jean en 1 350 (35) paraissent aussi ne s'adresser qu'à ceux qui 
devaient le service militaire ordinaire. 

Toutefois la guerre de Flandre sous Philippe le Bel, les autres 
guerres du xiv* siècle et les malheurs de cette époque rendi- 
rent plus fréquente une forme de convocation qu'on retrouve 
déjà aux époques antérieures et dont il est temps de parler. 

Le service d'ost dû au roi, étant renfermé dans des limites 
déterminées, pouvait ne pas suffire dans certaines circon- 
stances, comme celles de l'attaque d'ennemis puissants ou 
d'échecs subis à la guerre. Dans ce cas, le roi avait évidem- 
ment le droit d'exiger plus que le service ordinaire réglé par 
la coutume ou par les titres, et de demander à ses sujets tout 
ce qui était nécessaire à la défense du royaume. Ces levées 
extraordinaires prirent le nom d'arrière-ban, retrobannum, 

Philippe-Auguste, dans une lettre écrite en 1 1 97 au chapitre 



(32) Il est publié dans de la Roque^ p. 71 et suiv. Toutes les déclarations 
d'évêques sont en tête du roUe, les autres sont dans Tordre des bailliages. 

(33) Vincennes, juin 1304. Philippe le Bel au bailli de Caen : « ... Nous 
te mandons que tu les prélats, évesques et abbez et autres persones d'église 
de ta baillie qui uous doivent service d'ost, pries et requiers de par nous et 
avec ce les semons que ils soient à Arras à Toctave de cette feste de 
la nativité saint Jean-Baptiste avecques nous en armes et en chevaux 
si souffisamment que ils doivent et à eus appartient. ^ De la Roque, p. 98. 

(34) Ibid., p. 104 et suiv. 

(35) De la Roque en donne le rolle, p. 108 et suiv. 
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de Reims^ qui était exempt du service d*ost, nous fait connaître 
une levée de cette nature. Le roi, après avoir rappelé les 
trahisons et les attaques du comte de Flandre, annonce qu'il 
a convoqué tous ses sujets à Péronne pour la défense de sa 
personne et du royaume, et mande au chapitre, au nom de 
la fidélité qu'il lui doit, de lui envoyer tous les gens armés 
dont il peut disposer, sans que cet aide extraordinaire puisse 
se transformer en un droit habituellement exigible (36). Le 
chapitre, parait-il, ne se soumit pas sans résistance aux 
volontés du roi, et les difficultés ne furent aplanies qu'en 
4207. Le chapitre reconnut alors que, dans ce cas spécial, il 
était tenu de faire comme les autres chapitres de France (37). 
Les termes mêmes de l'accord montrent que ces convoca- 
tions extraordinaires n'étaient pas sans exemple. Dans l'in- 
vasion de Wt^y les masses de combattants, dont rapproche 
fit reculer l'empereur, avaient sans doute été réunies par des 
convocations semblables. Mais Philippe le Bel y eut constam- 
ment recours pendant la guerre de Flandre. Ainsi, en 130Î, 
dans une lettre du mois d'août, il ordonne au bailli de 
Vermandois de semondre par ban ou par arriére^n toutes 
les personnes en état de porter les armes, nobles ou non- 
nobles, à pied ou à cheval, avec les meilleures armes qu'elles 
pourront avoir (38). 



(36) (f Àd cujns malitiam proditoris repellendam et debetlandam catn 
« gentes nostras et universos fidèles nostroA, tum pro capite Dostro, tum 
« pro corona regni defendenda, eTocaverimus et citaverimus, nomine lielli, 

a ad diem dominicain proximam ante festum Assumptionis apud 

« Peronam vos rogamus et per fldem quam nobis et regno debetis 

« requirimus, quatinus nobis adversum comitem Flandrie et suos pugna- 
« turis pro defeusione capitis nostri et corone rcgni, gentes Testras cum 

« armis uni versas mittatis certumque teneatis quia nolumns ut bec 

« auxilii vestri impensio vobis cedat in debitum alicnjns consnetudinis 
« quam nobis antea non dcbuissetis. » — Varin, Arcb. adm. de Reims, t. U, 
p. 499. 

(37) Super contentionibus que inter dominum nostrum Pbilippum 

illustrem Francorum regem et capitulumRemensem yertebantur. . . recogno- 
▼erunt. . . quod quando submonitio flet sicut solet flcri in regno Fraucie, 
per christianitatem, pro defensione corone et regni, facere tenentur sicut 
alia capitula Francie. — Varin, Arcb. adm. de Reims, 1. 1, p. 464. 

(38) Philippe le Bel au bailli de VermandoiS; — S. Germain en Laye le 
dimanche avant la feste S. Lorens (5 ao6t). 
(I Comme le terme de nostre semonce fust aux octaves de la mi-aoust à 
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Dans une autre lettre du 7 juin, il avait ordonné de convo- 
quer tous ses sujets de dix-huit à soixante ans (39), et comme 
tous ne pouvaient obéir à cet ordre, il fallait ou promettre 
de servir pendant quatre mois, ou payer une subvention, 
qu'une lettre du 16 mars fixe à 20 livres par 100 livres de 
revenu et à 25 livres par 500 livres de mobilier (40). En 1303 
et 1304 le roi exige également quatre mois de service : juin, 
juillet, août et septembre; il impose aux nobles un gentil- 
homme bien armé pour 500 livres de revenu; aux non nobles, 
par cent feux, en 1303, un sergent de pied, et en 1304, six 
sergents pour les hommes abonnés et quatre pour les 
hommes taillables à volonté (41). Nous possédons un rôle du 
ban et arrière-ban ainsi convoqué en 1304 (42). Au lieu de 
barons se présentant pour servir quarante jours à leurs frads 
avec quelques chevaliers, on y voit de simples seigneurs 
suivis de plusieurs dixaines de chevaliers et de plusieurs 
centaines de sergents. Le seul pays de Beaucaire fournit 
526 hommes d'armes et 9,500 sergents.- On ne remarque 
d'ailleurs aucun caractère de régularité dans les nombres; 
chaque chef conduit tout ce qu'il a pu réunir, tout ce que 
les officiers des bailliages ou des sénéchaussées ont pu faire 
partir. Ceux qui étaient demeurés avaient sans doute com- 



Arras nous vous mandons qae tons ceux qui étaient semons autrefois 

tant par lettre comme en général, comme tout autre manière de gent qui 
povent porter armes, soient nobles ou non nobles, de pooste ou autre 
condition soient sons nous ou sous autres seigneurs d'Eglise ou de siècle 
TOUS semonniez par ban ou par arrière-bany si efforcement conune vous plus 
pourrez, que il soient à la quinzaine de la feste de la mi-aoust au plus 

tart à Arras appareillez en chevaux et en armes cbascun selon 

son estât; et ceux qui chevaux ne porronc avoir soient nobles ou autres 
à pié aux meilleurs armes que il pourront. » — De la Roque, p. 96. 

(39) De la Roque, p. 96. 

(40) De la Roque, p. 96. Voyez encore la lettre publiée dans la collection 
des ord., t. I, p. 369 ; les instructions secrètes, tôW., p. 371, et une ordon- 
nance, ibid.y p. 374. 

(41 ) V. plusieurs mandements royaux publiés par de la Roque, p. 97 et 98, 
et un de 1304 dans la collection des ordonnances, 1. 1, p. 383. Ce dernier 
porte : « Et ceste aide nous recevrons de grâce sans ce qu'elle court à préju- 
dice ne aucun droit en soit osté ou amenuisié ou nouvel acquis ne acru à 
nous ne à autrui. » 

(43) De la Roque, p. 98- 



— 23 — 

posé pour des sommes d'argent qui vinrent remplir les 
caisses de Tannée. 

Nous trouvons deux doctrines assez distinctes sur le droit 
d'arrière-ban. Dans la première, si le service militaire rendu 
par ceux qui le doivent ne suffît pas, le roi peut convoquer 
l'arrière-ban, c'estrà-dire d'abord tous ceux qui possèdent 
des fiefs exempts de ce service ; si cela ne suffit pas encore, 
il peut, mais seulement dans la limite de ce qui est néces- 
saire, convoquer le peuple, c'est-à-dire tous ceux qui ne 
possèdent point de fiefs (43). 

Les gens du roi donnaient plus d'extension à ce droit. 
Selon eux^ dans le cas d'anière-ban, tous les habitants du 
royaume, comme le porte une ordonnance de 1315, sont 
tenus d'aller à l'armée ou de payer une subvention en 
argent (44), et cette idée est conforme à l'ancienne coutume 
de Normandie qui dit que l'arrière-ban est le ban commun, 
la levée en masse de tous ceux qui peuvent porter les 
armes (45). 



(43) Si yerodominus rex saniori quo potest fungens concilio jadicatomniam 
debentiam servitiam annorum anxilium sibi non sufîBcere, potest vocare 
rctrobannium.videlicet primo omnium franca feoda tenentiam, et si safficiat 
débet esse contentus^si non suffteiat Tocare débet, qaatenns secpndum Terum 
et rectum judiciura sibi deest, et non ultra, auxilinm populi, id est omnium 
feoda franca non tenentium. — De recuperatione terne sanetse, cap. lxxvi, 
apud Delalande, p. 4S6. 

(44) Dans son ordonnance du 17 mai 1319, rendue sur les remontrances 
des religieux et des nobles du ducbé de Bourgogne , du comté de Forés et 
des diocèses de Langres, d'Autun et de Chàlons, Louis X (le Hutin) 
s'exprime ainsi : « Ad exercitus nostros venire vel pro eis flnanciam , vei 
emendam nobis praestare nullatenus compellemus, nisi in casu retrobanni, 
in quo ccunt quilibet de regno nostro tenetw, dum tamen hoc de mandate 
nostro per totum regnum nostnim generaliter fiât, si nécessitas fuerit gene- 
ralis, si autem particularis fuerit et cum particulariter fleri poterit, et in 
litteris que ofBciariis nostris super boc dirigennir boc specialiter caveatnr, 
de quibus officiarii nostri copiam facere petentibus tenebuntnr. — Ord., 
1. 1, p. 569. 

(45) « L'arrière-ban si souloit efi>tre dit quant le prince de Normandie pour 
repeller et pour oster la force et Tembraisement de ses ennemis, il fet fere 
un ban commun par tout la Normandie, pour garder le proflct del commun 
peuple, qui tous ceux qui seroient convenables pour armes porter soient au 
secours et en l'aide de nostre sire le duc, bien armez et appareillez chescun 
endroit soy selon son poer pour repeller et oster la force de ses ennemis, 
quicunque mauferas d'armeore que il porront trouver et avoir. Et quant il 
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On voit par une ordonnance de Philippe le Long, en 1349, 
que le roi se réservait de faire publier l'arrière-ban dans les 
terres des nobles par ses officiers, et que déjà ceux-ci 
ne craignaient pas de le faire sans avoir reçu d'ordres 
directs (46). 

Un document tiré des archives de Reims, constate qu'en 
4337 Philippe de Valois fit crier son arrière-ban, auquel, 
dit cette pièce, tous sont tenm d'akr seur painne de 
corps (47). Au moyen de cette doctrine, on tirait le plus 
d'hommes et d'argent qu'on pouvait, et les habitants de 
Reims durent composer pour 440 livres. Dans le rôle des 
nobles du bailliage d'Amiens, pour cette même année 4 337, 
on voit que par lettres datées de Poissy, le 25 août, le roi 
avait député trois commissaires pour réunir tous les nobles 
du bailliage, et que ceux-ci avaient été précédemment convo- 
qués « pour la deffencion de nous et de nostre royaume et 
de la couronne de France (48) ». Les commissaires en firent 
la montre à différents jours et par prévôtés; plusieurs nobles 



auront esté par 40 jours el service del prince, et les 40 jours seront accom- 
plis, si corne le besoing et la nécessité del prince sera requis, et d'ilec en 
avant il seront as deniers et as gages del prince pour son service. » — 
Vet. consuet. Norman., I'" part., sect. m, chap. vu, apud du Gange. 
V» retrobannum, 

(46) Concedimus eis (aux nobles du Périgord et du Quercy) generose, quod 
nullus dictorum senescallorum aut officialium, seu ministrorum nostrorum 
de veniendo ad guerram nosiram , preconizationem aliquam fieri fociat, nisi 
in domanio nostro,dum tamen nobiles predicti non sint super boc in deffectu, 
sed ipsam preconizationem mandent per eosdem nobiles âeri in terris 
ipsorum, retrobanno nostro excepta^ quod in quibuscumque terris dictorum 
nobilium per noslras officiales fleri volumus, cum casus se obtulerit et man- 
damus. Prohibemus tamen omnibus offlcialibus nostris ne dictum retro- 
bannum fieri faciant, nisi de mandato nostro processerit speciali. (Ord , 1. 1, 
p. 698, art. xvii.) 

(47) Varln, Arcbiv. adm. de Reims, t. II, p. 793. 

(48) Ce rôle est aux Archives impériales, section historique, carton K, 1148. 
C'est un très-long rouleau en parchemin ; les nobles de chaque prévôté y 
sont rangés sous deux tiCres : 1° « Ce sont ceux à cheval montés et 
armés » ; 2° « Che sont ceux armés à pied ». Sous le premier titre chaque 
article est ainsi rédigé : « X lui sixième monté et armé », ou simplement : 
« X monté et armé ». Le second titre est suivi d'une simple liste de noms 
beaucoup plus courte ordinairement que la première. Les hommes dVnies 
de quelques châtellenies, à la fin du rôle, sont distingués en hommes liges, 
demi- liges et à pied. 
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sont accompagnés d'un certain nombre d'hommes d*armes ; 
en tète de chaque article se trouvent ordinairement quelques 
chevaliers à bannière ^ et à la fin les nobles se présentant à 
pied, mais armés de haubert et de bassinets. 

En 1338, Philippe de Valois convoqua un nouvel arrière- 
ban en donnant permission au peuple des campagnes de 
fournir vingt sergents par cent feux, grâce qui ne s'étendait 
pas aux bonnes villes, celles-ci devant faire le service de 
l'arrière -ban. Cette dernière restriction avait pour but 
d'arracher aux villes de plus fortes sommes, et, en effet, 
les habitants de Reims ne purent composer qu'en payant 
880 livres, le double de l'année précédente (49). Ils payèrent 
encore le même subside en 4339, après une semblable 
convocation (50). 

En 4 346, un mandement adressé au bailli de Vermandois 
lui ordonne de lever Tarrière-ban « où tout noble et non 
noble de dix-huit à soixante ans doit prendre les armes et 
venir équipé à pied ou à cheval ». Quelques semaines 
après, un autre mandement le chargea de convoquer à Com- 
piègne le ban des nobles et tenants fiefs nobles (54). Des 
commissions semblables lui furent encore adressées en 4 347, 
et le roi s'y plaignait que personne ne se fût rendu à la 
convocation de Compiègne (52). 

Ces détails suffisent pour montrer que l'arrière-ban, au 
milieu du xiv« siècle, était devenu un moyen de lever des 
impôts arbitraires; aussi, dans les concessions de privilèges 
ou d'exemptions pour le service militaire, le roi excepte en 
général le cas d'arrière-ban, mais il est obligé de promettre 
que l'arrière-ban sera levé sans faintise pour une cause juste 
et nécessaire (53). L'une des réformes qu'obtinrent les états 

(49) Varin, Arcb. admiD. de Reims, t. II, p. 703. 

(50) Ibid., p. 818. 
(Si) îbid.,^.i\n. 

(52) /6trf.,p. MUct 1162. 

(53) Dans une ordooRance da roi Jean en mar» 1350, après l'obtention d'un 
impôt de 6 deniers pour livre que lui avaient accordé les babîtants du Ver- 

t 
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généraux de 43S5 fut que le roi et son fils aîné pourraient 
seuls convoquer rarrière-ban^ quUls ne le feraient que dans 
le cas d'une évidente nécessité ^ par le conseil des députés 
ou de plusieurs membres des trois états (54). Charles^ fils 
aîné et lieutenant du roi Jean^ confirma ces concessions aux 
états de 4 356^ en y ajoutant que la convocation de Tarrière- 
ban n'aurait lieu qu'après une bataille (55). 

Pendant les guerres de cette malheureuse époque^ deux 
faits corrélatifs se produisent : l'établissement des aides 



mandoie, il est dit : « Article 7. Item. Que les gens des dites yiUes^ ne les 
subgiex des dits nobles ne seront oontrainz à aller en nostre ost durant le 
temps de nostre dite imposition, si ce n'est à cause d'arrière-ban faict à 
bonne et juste cause, sans faintise. » Ord., t. H, p. 394. Ce même article est 
répété presque textuellement dans d'antres ordonnances, en I35S, Ord., 
t. n, p. B05, art. 7, et p. 507, art. 7; — en 4353, ibid.y p. 530, art. 6, et en 
1354, ibid.^ p. 568, art. 6. — Pour une aide de même nature, les habitants de 
Paris obtiennent entr'autres privilèges, par une ordonnance de Philippe le 
Valois du 47 février 1349, une exemption semblable. « Que pour ceste aide les 
ditz bourgeois et habitants de la dite ville, durant la dite année, ne seront 
tenuz d'aller, ou envoyer en l'ost pour arrere-ban, ou autrement se ce n'est 
en cas de évident nécessité. » Ord., t. II, p. 390, art. 13. Ce qui se trouve 
encore dans Tordonnance du roi Jean du 3 mai 1354. Ord., t. H, p. 425, 
art. 36. ^ Une ordonnance du même roi pour le bailliage d'Auvergne , en 
avril 1355, porte également : a Que les gens des dites villes, subgez des dites 
églises et nobles ne seront contrainz à aller en nostre ost durant le temps de 
la dite imposition, se ce n'est pour cause de arrière-ban fait à bonne et juste 
cause. » Ord., t. m, p. 680, art. 5. 

(54) Article 26. « Item, Nous leur avons permis et accordé que desores- 
mais nuls ne puisse faire arrière-ban en nostre royaume, fors tant seulement 
nous en nostre personne, et nostre ainsné fils ; et ycelluy ne pourrons faire, 
fors seulement en cas de pure et évident nécessité, et bien conseilliez sur ce ; 
et le ferons par le conseil des députez ou de plusieurs des trois estaz, 
se bonnement les povons avoir. » Ord. , t. m , p. 34. Nous avons vu que 
dès 1319 les officiers royaux se permettaient de convoquer d'eux-mêmes 
l'arrière-ban. 

(55) Article 32. « Item. Comme par la mauvaise ordonnance de faire crier 
les arriere-bans, pluseurs des subgez du royaume ayant esté soupçonnez et 
approuchiez, en eulz imposant que aux cas des arrière-bans ils estaient 
moins soufflsaument comparus, laquelle chose se vraye estoit, nous leur 
avons remis et pardonné et encore remettons et pardonnons tout à plain par 
ces présentes, nous qui ne désirons pas faire telles exactions sur le. dit 
peuple mais les voulons eschiver de tous dommages avons ordonné et ordon- 
nons que aucun ne puisse doresenavant faire arriere-ban fors tant seulement 
nostre très chier seigneur et père et nous et icelluy ne pourront faire, fors 
après bataille et en cas de pure et évident nécessité et bien conseillé sur ce, 
et eu advis et délibération avec les esleuz de par les diz troiz états se bonne- 
ment les pouvons avoir. » Ord., t. lU, p. 138. — V. encore une ordonnance 
de 1358, ibid., p. 332. 



— 27 — 

et le développement des troupes soldées. Les subventions en 
argent, déjà fréquentes sous Philippe le Bel, le deviennent 
beaucoup plus sous le roi Jean et ses successeurs. Ces aides 
sont accordées par les états généraux ou par les états pro- 
vinciaux pour lever des gens d'armes. Par suite, les troupes 
soldées, composées d*hommes faisant exclusivement le métier 
des armes, troupes qu'on rencontre dès le règne de Philippe- 
Auguste, mais qui n'avaient formé jusque-là qu'une faible 
partie de l'armée, en sont, au xiv« siècle, la partie prin- 
cipale, pour devenir, en 4445, l'armée permanente par l'or- 
ganisation des compagnies d'ordonnance. L'ancien service 
d'osf, dû par les villes et par les non nobles en général, se 
transforme naturellement en aides (56), qui deviennent 
bientôt régulières. Le même service dû par les possesseurs 
de fiefs reste personnel, et ces nobles propriétaires n'accep- 
tent point d'être soumis à l'impôt (57). Au xiv« siècle, 
l'armée se recrute donc de deux manières : 4** par des 
troupes que le roi lève, équipe et entretient au moyen 
des aides; 2° par la convocation des propriétaires de fiefs. 
La seconde fournit des ressources à peu près invariables. 
Mais quant à la première, les ressources qu*elle peut offrir 
dépendent des sommes d'argent dont on dispose. Pour 
avoir une armée plus nombreuse, il n'est plus nécessaire de 
convoquer l'arrière-ban, il suffit d'augmenter le taux des 
aides. Aussi l'arrière-ban, dans le sens où nous l'avons vu 
employé pendant ce siècle, disparaît au siècle suivant (58), 



(56) V. les textes cités dans la note 53. 

(57) L'ordonnance de 4358 impose exceptionnellement aux nobles une 
aide de 43 deniers par livre du revenu. Ord., t. IH, p. S30, art. 14. 

(58) Dans deux ordonnances de Charles VI, le mot d'arrière-ban est 
employé dans un sens assez courus qui tient de la nouvelle et de l'ancienne 
signification et se rattache à l'ancien service d'ost, à la levée en masse et à 
la levée des propriétaires de fiers; la première est du U oct. 4411 : « Et par la 

teneur de ces présentes ordenons et délibérons de mander, convoquer 

et appeler venir par devers nous le plustôt que faire se pourra tous noz 
hommes et vassaulx, tcnans de nous tant en fief comme en airière-fief, et 
aussi des gens des bonnes villes de nostre royaume qui ont acconstumé deulx 
armer par forme et manière de arrière-ban pour nous servir, aidier et 
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mais nous retrouvons les mêmes mots avec une signification 
différente et ne s'appliquant plus qu*aux propriétaires de 
fiefs. 

Dans les beaux temps de la féodalité, le roi convoquait les 
vassaux qui relevaient de lui immédiatement; ceux-ci , à 
leur tour, faisaient semondre les arrière-vassaux. Mais au 
xiv« et au xv« siècle , le roi convoque directement tous les 
possesseurs de fiefs, et pour exprimer que la levée est géné- 
rale et annuler les anciennes franchises, on introduit dans les 
lettres de convocation cette formule ou d'autres semblables : 

« Par forme de ban et d arrière-ban tous les nobles et 

autres tenants fiefs et arrière-fiefs. » Le ban et arriére-ban 
est dès lors pris pour signifier Tensemble de tous les proprié- 
taires de fiefs appelés par le roi à rendre le service militaire 
dû par leurs fiefs. Cest réduit à cette signification, qu'il a 
conservée jusqu'au xviii* siècle, que nous Tétudierons dans 
les paragraphes suivants. Nous remarquerons toutefois qu'au 
lieu de ban et arriére-ban on se contenta souvent de dire 
V arriére-ban pour exprimer la même idée. 



conforter à maintenir, garder et défendre nostre dicte seigneurie et nostre 
lignée à rencontre des dessus dis. » Ord., t. IX, p. 641. 

La seconde est du 8 février 1413 : « Voulons que proclamations soient faictes 
à son de trompe en vostre bailliage pour nostre arrière-ban, en faisant com- 
mandement à tous les nobles qui ont accoustumé d'user et ensuyvir les 
armes et qui sont en estât de poursuivir et autrent qui tiennent fiefs et 
arriere-fiefs venans ou vallans par an vingt livres tourn. et outre aux bour- 
geois et liabitans et à toutes bonnes «villes et ressorts de vostre bailliage 

ils viennent à tout le plus grand nombre et puissance de gens d'armes et de 

traict qu'ils pourront Faites commandement comme dessus à tous 

prélats, abbés, prieurs, et chapelains et autres gens d'église qui nous doivent 
charrois, charrettes, sommiers et autres services à nos arrière-ban, facent 
le dit service Guenois, Conférence des Ord., 1. XH, tit. 7. 
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Du \)ttu t\ atnm-Wiv ^ndaivl U W« iittU 

La première moitié du xv« siècle vit se continuer les 
malheurs et les désordres qui avaient marqué le milieu et 
la fin du siècle précédent. C'est d'ailleurs pour l'organisa- 
tion du service militaire une époque de transition où il ne 
faudrait pas chercher la régularité que nous rencontrerons 
dans la suite. Les levées du ban et arrière-ban, dans le sens 
que nous venons d'expliquer, durent y être assez fréquentes 
quoiqu'il nous en reste peu de traces. 

Charles YI, qui avait convoqué le ban et arrière-ban en 
4383 et 4392 (59), le convoquait encore en 4440. Dans ses 
lettres du 28 août de cette année, il charge les baillis de 
faire publier l'ordre aux tenants fiefs ou arrière-fiefs du 
royaume de se trouver auprès de lui, à cheval et armés, le 
4 5 septembre suivant. Il veut que les gens d'église et ceux 
qui, ne sont point d'ancienne noblesse et n'ont point l'habi- 
tude de porter les armes envoient des hommes capables de 
les remplacer. S'ils aiment mieux contribuer, le bailli doit 
les faire traiUer et composer à certain sommes, eu regart à 



(59) C'est ce qui résulte du préambule de rordonnance du 49 juillet 4388, 
par laquelle ce roi dispense les gens des comptes du service militaire : 
« Charles par la grâce de Dieu roy de France, à tous nos justiciers on à 
« leurs lieutenans et à tous commis et députez ou à députer sur le fait des 
« compositions des tenans fiefs en nostre royaume, qui ne nous suivraient 
« en nos présentes guerres, salut. Gomme nous ayons j||guerre8 ordonné et 
« fait crier que tous nobles annoblis et tenans fiefs en nostre royaume nous 
« viennent servir montez et armez en nosdiies guerres, sur grandes peines 

« à appliquer à nous : nous considérant les services » Ord., t. Vn, 

p. S6. — De la Roque, p. 49, parle d'une ordonnance du même roi en 1393, 
privant de la noblesse les possesseurs de fiefs qui n'avaient pas rendu le 
service du ban et arrière-ban ; mais nous n'avons pu retrouver le texto 
de cette ordonnance. 
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leurs facultezy à la qualité et à la vaieur de leurs fiefs (60). 
Des convocations semblables eurent lieu également en 4445 
et 4447 (64). 

Charles VII publia sur le ban et arrière-ban des ordon- 
nances que rappellent assez souvent les états généraux de 
4484; mais nous ne connaissons de lui qu*une lettre au séné- 
chal de Beaucaire, en 4442, pour lui donner Tordre de 
convoquer l'arrière-ban de son ressort (62). De la Roque 
prétend (p. 42) qu*il prescrivit en 4445 avec quelles armes on 
devait servir. Cest aussi à lui, probablement, qu'on doit 
l'institution d'un chef des arriére-bans de France ^ charge 
qu'occupait en 4 450 le comte de Dunois (63). 

Louis XI n'admit point en général de compositions en ar- 
gent et exigea très-rigoureusement le service personnel. Une 
lettre du sénéchal de Beaucaire, du 26 février 4466, ayant 
pour but de convoquer « la monstre en armes des nobles et 
tenants fiefs nobles des diocèses de Nymes, Uzès et Mague- 
lonne v>, nous apprend qu'une assemblée précédemment tenue 
à Nîmes avait offert au roi un certain nombre de lances; 
mais celui-ci voulait « que tous iceulx nobles se mectent sus 
en habillemens de guerres, pour le venir servir chacun selon 
sa faculté et puissance (64) ». On voit dans le rôle du Poitou, 
en 4 467, que Louis XI choisissait les capitaines et leur assi- 
gnait une pension. Ses baillis ou commissaires formaient les 
compagnies et recevaient le serment des nobles (65). 

(60) V. cette ordonnance adressée au bailli d'ÉYreox, pièces justificatives, 
note A, à la fin da Tolnme. 

(61) Guenois, Conférence des Ord., 1. XII, t. tu, cite une ordonnance de 
conTOcation en septembre 4415. Un autre du 3 février 1417 se trouve dans 
le Recueil des Ord., U X, p. 436. 

(GS) Cette lettre du 11 août 1443 est dans un ms. de la Bibl. imp., 
F. Gaignières, n» 764. 

(63) Il prend ce titre dans un certificat du 31 juillet 1450, cité par le père 
Daniel, Hist. de la mil. franc., 1. 1", p. 903. 

(64) Cette lettre est dans un ms. de la Bibl. imp., F. Gaignières, n» 792. 

(65) Ivon du Fou, chambellan du roi, assembla au palais de Poitiers, le 
5 octobre 1467, les gens de la justice et officiers du roi, et de leur avis il assi- 
gna divers jours et divers lieux aux assemblées des nobles. 11 envoya ensuite 
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Une nouvelle convocation eut lieu en 4469^ et la montre 
du bailliage d'Ëvreux» passée à Beaumont-le-Roger les 4 7 et 
48 mars, est le monument le plus curieux et le plus impor- 
tant en ce genre que nous connaissions (66). 11 témoigne de 
la sévérité avec laquelle les ordres du roi étaient exécutés. 
Non-seulement les possesseurs de fiefs, mais encore tous 
ceux qui avaient Thabitude de porter les armes, les officiers 
du bailliage et ceux des élections étaient tenus de servir. 
Le receveur des aides et un élu d*Évreux, dont la présence 
était nécessaire pour faire la recette, rendre la justice et 
adjuger les fermes, ne sont qu'autorisés à se faire remplacer. 
Il en est de même des ecclésiastiques propriétaires de fiefs 
patrimoniaux, des religieux, des vieillards et des malades. 
Un Pierre Lenier, âgé de 67 ans, requiert en vain d*ètre 



des lettres missiTes à ceux que le roi avait chargés de lacoodoile de l'arrière- 
bau de Poitou avec assignation de pension que plusieurs refusèrent Tous 
firent serment de servir le roi « et ce fait délibérâmes de nous rendre et 
comparoir es assignations des dites montres es dits lieux de St Hermine, 
Niort et Chavigny, pour illec départir les nobles du dit pays a chacun des 
dessus nommez leurs chefs de guerre et capitaines ; ce que nous flames, et 
receûmes le serment des dits nobles sur les saintes évangiles de Dieu de bien 
et loyalment servir le roy ». Ce r61e a été réimprimé par Jean Fleuriau, 
Poitiers, 1667. On le trouve aussi dans un manuscrit de la Bibl. imp., 
F. Gaignières, n«« 791-1. 9. 

(66) Ce précieux document, que possèdent les archives de l'Eure, a été 
publié par notre savant ami M. Bonnin dans les Mémoires de la Société 
libre de l'Eure en 1851. Il est intitulé : « C'est le papier des Monstres généralles 
des nobles noblement tenans en fief ou arrière-fief du roy notre sire ou 
d'antre soubz lui, officiers du dit seigneur ou bailliage d'Evreux, et autres 
qui ont acconstumé eulx armer, suyvir et fréquenter les guerres, ainsi que 
le roy notre dit seigneur l'a voullu et ordonné par ses lettres dabtées du 
derenier jour de joevier derenier passé, faictes et tenues à Beaumont le 
Rogier les samedy et dimenche xvij* et xviij« jour de mars l'am mil cccc 
soixante neuf; par nous Louys, bastard de Bourbon, conte de Roussillou, 
seigneur de Vallongnes et d'Usson, admirai de France et lieutenant général du 
roy notre dit seigneur en Normendie ; et les sermens d'iceulx nobles et autres 
receuz par Monsseigneur Jean Chollet, chevalier, seigneur de la ChoUetière, 
conseiller maistre d'ostel, et à ce commis du roy notre dit seigneur. Présens 
et appelon à ce Guillammede Las, escuier, seigneur de Vaussellas, aussi 
conseiller du dit seigneur et son bailli d'Evreux; Nicolas de Fréville, lieute- 
nant général du dit bailli; Philippe Vallès, substitut du procureur du roy 
notre dit seigneur ou dit bailliage. 

« Les noms desqnelz nobles et austres dessus dits, ensemble les abillemens 
et armures esquelz ilz se sont présentez esdites monstres, par les vicontez 
du dit bailliage, enssuivent. » 
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dispensé de servir^ parce qu*il n*a pas de quoi s'équiper et 
qu*il ne peut plus porter le harnais. On lui enjoint de servir 
ou d'envoyer pour lui un vougier « le myeulx armé et abillé 
que faire se pourra ». Cependant^ vers la fin du rôle, on 
déclare n'avoir exercé aucune contrainte, jusqu'à ce qu'il en 
ait été référé au roi, envers plusieurs gens d'église préten- 
dant que leurs fiefs étaient amortis et par là même exempts 
du service d'ost, et envers plusieurs pauvres personnes qui 
avaient, au temps passé, fréquenté les guerres, mais n'avaient 
plus maintenant de quoy eulx armer ne abiller. Les hommes 
qui demeurent hors du bailliage sont tenus de fournir un 
certificat constatant qu'ils ont comparu aux montres de leur 
résidence. Les fiefs des absents sont saisis et pour être 
exempté il faut prouver qu'on est actuellement au service du 
roi (67). Tous les hommes se présentent à cheval , et on les 
distingue en hommes d'armes, archers, javeliniers, vougiers 
et arbalétriers. L'homme d'armes ayant l'armure complète, 
on ne donne aucun détail sur son équipement, mais on in- 
dique le nombre de chevaux qui l'accompagnent pour por- 
ter son varlet, son page et quelquefois un ou plusieurs ar- 
chers, vougiers, etc. L'équipement des autres cavaliers est 
au contraire décrit. Us sont généralement revêtus de la cotte 
de maille appelée hrigandim, du petit casque appelé salade, 
et de quelques autres pièces secondaires de l'armure. Cha- 
cun d'eux porte, en outre, l'arme dont il tire son nom : 
l'arc, la javeline, le vouge ou l'arbalète. C'est en réalité une 
cavalerie légère déjà plus nombreuse que la grosse cavalerie 
ou gendarmerie composée des hommes d'armes. Le seul 
bailliage d'Évreux fournit en U69 : 85 hommes d'armes, 
i08 archers, 54 javeliniers, 24 9 vougiers et 2 arbalétriers; 
en tout 465, sans compter les coustillers et les pages. Mais 
il ne faut pas oublier que les 85 hommes d'armes formaient 
seuls environ 400 chevaux. Ces chiffres, étendus proportion- 
nellement au reste de la France, peuvent donner une idée 

(67) On en trouve dix-sept en la yicomté â'Ëvreax sur cent soixante-sept 
propriétaires de fiefs. 
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des ressources imposantes que le ban et arrière-ban mettait 
aux mains du roi. 

Louis XI le convoqua de nouveau en 4 470. La montre des 
bailliages de Gaux et de Gisors, qui nous a été conservée (68)^ 
donne lieu aux mêmes observations que la précédente. Plu- 
sieurs propriétaires de fiefs se font excuser de comparaître, 
parce qu'ils sont allés à la cour, et promettent de servir 
dans réquipage qu'ils avaient à la dernière montre. 

Deux lettres du même roi, en 4473, adressées aux baillis 
de Rouen et de Caen , portent qu'il a résolu de faire servir, 
par forme de ban et arriére-ban ^ tous les nobles et tenants 
noblement de son royaume , et que les hommes doivent se 
tenir prêts à partir le 45 avril suivant, sous les capitaines 
qu'il a choisis (69). 

Il est probable que les convocations continuèrent d'avoir 
lieu presque annuellement, quoique nous n'en ayons trouve 
de traces qu'en 4477(70). Duclos rapporte qu'en 4484 le roi 
avait permis de s'exempter de l'arrière-ban pour une certaine 
somme d'argent, mais qu'après la conclusion de la trêve 
avec Maximilien il remit aux gentilshommes ce qu'ils de- 
vaient payer (74). 

A la mort de Louis XI, la rigueur avec laquelle il avait 
exigé le service personnel gratuit et la fréquence des convo- 



ies} Cette montre, qui ne contient pas les noms des fiefs et donne beau- 
coup moins de détails qae celle d*Êvreux en 1409, a été publiée par de la 
Roque, p. 443, et reproduite par Saint-Allais dans son Nobiliaire de Normandie, 
p. 394.-— C'est aussi en 4470, au mois de novembre, que, par un édit daté de 
Montils-les-Tours et en récompense d'un aide de 47,3&0 livres tournois 
concédé par les états de Normandie, Louis XI anoblit tous les propriétaires 
de fiefs de cette provioce et voulut qu'à l'avenir ceux qui en jouiraient héré- 
ditairement pendant quarante ans ne pussent être contraints de s'en défaire 

ou de payer aucune finance « en faisant à cause des dits fiefs nobles 

le service à nos guerres ou autrement selon la qualité d'iceox ». — K. la 
Revue histor. de Normandie, 4837, p. 306. 

(69) Les lettres, datées de Tours le 44 décembre 4473, se trouvent dans un 
ms. de la Bibl. imp., F. Gaignières, u** 71^2, p. 31 et 33. 

(70) De la Roque, p. 18,19, cite ia monstre ides nobles et noblement 
tenants du bailliage d'Alençon, tenue àSées le 14 mars 1477, par Jean Blosset, 
grand sénéchal de Normandie. 

(74) Duclos, Histoire de Louis XI, édit. de la Haye, 17S0, t. II, p. 430. 
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cations étaient au nombi*e des griefs allégués contre son 
gouvernement. Aussi ^ dès le commencement du règne de 
Charles VIII ^ aux états de MH, la noblesse se plaignit 
amèrement d'avoir été en partie ruinée par la multitude des 
arrière-bans^ et elle demanda trois choses : 1° de n*étre 
appelée qu'en cas de nécessité; 2° de recevoir une solde; 
3° que les arrière-vassaux fussent toujours conduits par leurs 
seigneurs immédiats (72). Le roi accorda les deux premières 
demandes^ mais il se réserva de faire sur la troisième ce qui 
lui conviendrait (73). De leur côté, les gens du tiers-état 
propriétaires de fiefs se plaignirent de payer la taille et les 
droits de francs-fiefs sans cesser d'être appelés aux bans et 
arrière-bans, et réclamèrent l'observation des ordonnances 
de Charles VII sur ce sujet (74). Le roi accueillit encore 



(72) « Et pour ce que les ditz nobles par cy-devant ont esté fort oppressez 
en plusieurs manières , tant pour la multitude des bans et arrière-bans qui 
ont esté faitz, dont plusieurs ont vendu leurs patrimoines et héritages, et 
sont cheuz en grans povretez, comme autrement ; semble ausditz estatz que 
doreseuavant ilz ne doivent estre si souvent mandez es ditz bans et arrière- 
bans, s'il n'est besoing et nécessité de ce faire pour la deffense et tuicion de 
ce royaume, et par meure délibéracion du conseil. Et quant iceulx nobles 
seront mandez, qu'ilz soient stipendiés et payés de leurs gaiges, ung cbascun 
raisonnablement, selon son estât, affin qu'ilz n'aient cause de vivre sur le 
peuple. 

Item. Et s'il advenoit que le roy, uostre dit seigneur, pour le bien et utilité 
de son royaume, face aller les ditz nobles en aucuns raandemens de ban et 
arrière-ban, semble ausditz estatz que les seigneurs, qni soubz eulx ont gens 
nobles et autres tenans fiefz, subgectz à aller esditz bans et arrière-bans, 
aient et meinent avec eulz iceulx qui soubz eulx tiennent en fiefz, pour 
les accompaigner et estre avec eulx èsdits ban et arrière-bans, sans ce que 
lesbaillifz et sénécbaulx royaulx puissent contraindre leurs ditz tenans fiefz 
à servir le roy ailleurs que en leur compaignie. » — Journal de J. Masselin, 
appendice, p. 666. 

(73) Touchant le premier article Response. Le roy considère 

Testât des nobles, et leur accorde et concède voulentiers l'effect du présent 
article. 

Touchant le second article qui se commence : « Item. S'il advenoit que le 
roy, etc. » Response. Il en sera fait au bon plaisir du roy, et y pourvoira, 
quant le cas y escbarra. Ibid., p. 704. 

(74) Item. Et combien que lesditz gens du commun estât ne soient tenuz 
aller ou envoyer aux arrières-bans, ne pour ce composer à aucune somme de 
deniers : ce néantmoins ont les a contraintz de ce faire par prinse de corps 
et de biens, en quoy ils ont esté grandement intéressez et endommaigez, et 
les aucuns totailement destruictz, nonobstant qu'ilz aient paie les tailles, 
finances et indemnitez des fiefz par eulx acquis. Pourquoy les ditz estatz 
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favorablement cette requête et prescrivit l'observation des 
règlements de son aïeul (75). 

Charles VIII convoqua le ban et arrière-ban au moins en 
4486, U87 et 4494 (76); nous ne pensone pas que les con- 
cessions faîtes aux états de 4 484 aient été alors rigoureuse- 
ment observées. 



requièrent et supplient au roy que doresenavent les dessus ditz, aussi les 
▼efves et orphelins, ne soient à ce contrainctz, s'il n'est ainsi que les ordon- 
nances du roy Charles VII le contiennent, et que par la nature de leurs flefs 
ilz lui soient tenus, selon les coustumes du pays. Ibid., p. 704. 

(75) A l'article commençant : « Item, Et combien que les dictes gens dn 
commun, etc. » Response, Le roy concède et accorde ce présent article et 
requeete, et Toult que les ordonnances du feu roy Charles VU soyent en ce 
observeez. Ibid., p. 709. 

(76) Nous avons pour 14M la montre des nobles et noblement tenants du 
bailliage de Rouen tenue à Rouen le 4" juillet i486 devant Pierre Raulin, 
lieutenant général dn bailli de Rouen, citée par de la Roque, p. 49 ; — pour 
1487 la pièce que nous publions, note B, à la fin du volume ; — pour 1491 
le rôle du Poitou, imprimé à la suite de celui de 1467 que nous citons 
note 65. 



8 IV 

Du Wu t\ amtn-Wn i^niiaul \t W\* %\u\i 



On trouve sous Louis XII des convocations de rarrière- 
ban en 4503, 4505, 4542 et 4543 (77). Les lettres patentes 
datées de Blois le 5 octobre 4 505, et adressées au prévôt de 
Paris, lui ordonnent de signifier à tous les nobles de sa prévôté 
qu'ils aient à se tenir prêts, montés et armés tels qu'ils 
doivent être, selon la qualité de leurs fiefs, sous peine de 
confiscation desdits fiefs (78). 

Sous François I«^ et sous Henri II, pendant que l'armée 
permanente recevait une plus forte organisation et que 
chaque point du service militaire était soumis à de minu- 
tieux règlements, l'arrière-ban ne pouvait être oublié. Aussi 
plusieurs ordonnances vinrent successivement modifier et 
compléter son organisation antérieure. François I" voulut 
même, dès 4 533, le soumettre à des revues annuelles (79), et 
si cette prescription ne fut pas très-rigoureusement observée, 
il est au moins certain que ce roi et deux de ses successeurs. 



(77) Pour 1503 on a le rôle d'Auvergne. — Bibl. imp., F. Gaignières, 
no 791 - 1. 3. — De la Roque, p. 19, dit que Jean, sire d'Estouteville, cheva- 
lier, capitaine du ban et arrière-ban de la province de Normandie, fit en 
4812, à la Hogue-Saint-Wast, la montre des nobles et noblement tenants du 
bailliage de Costentin. — Le 6 août 1543, Jean Basset, chevalier, seigneur 
de Normanville, capitaine des genç nobles du bailliage de Caux, donne quit- 
tance de 200 1. t. « pour la conduite des dits nobles durant cette présente 
année ». Arch. de la Seine-Inférieure, F. Danquin. 

(78) V. l'analyse de ses lettres patentes. Ord., t. XXI, p. 338. 

(79) Art. 40. Ordonne le dit seigneur que doresnavant par chacun an 
sera fait monstre de ban et arrière-ban, et que chacun sera tenu d'y compa- 
roir en personne en Testât qu'il est obligé pour le devoir de son fief. 
Ordonnance sur la gendarmerie du 41 févr. 1533, Guenois, Conf. des Ord., 
1. xn, t. VII. 
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Henri II et Charles IX, firent un usage fréquent de Tarriëre- 
ban. Voici les conyocations dont nous avons pu retrouver la 
trace depuis le règne de François I*' jusqu^à la fin du xyi^* 
siècle (80). 

François I«' convoqua rarrière-ban en 4533, 4537, 4544, 
4542 et 4545(84). 

Henri II le convoqua en 4554, 4552, 4553, 4554, 4555, 
4557 et 4558 (82). 



(80) Ces conyocations ont dû être plus fréquentes sartoat pendant le 
règne de François I•^ 

(81) En 4533, F. le r61e du Poitou pour 1533, imprimé à la suite de celai 
de 4491 que nous avons cité note 76. 

En 1537, les lettres patentes datées de Chantilly le 3 janvier 1536 (1537) 
pour la convocation du ban et de rarrière>ban adressées au bailli d'Amboise. 
Le roi veut qu'on se tienne prêt à marcher en Champagne et Brie le !•' mai 
prochain, sous la conduite du duc de Guise, lieutenant général en Cham- 
pagne. Bibl. du dépôt de la guerre , Collect. Saujon. — Une convocation 
du ban et arrière-ban de Champagne faite au nom du roi par le duc de 
Guise, gouverneur de Champagne. « Nous, en vertu du pouvoir à nous 
commis par le roi, ordonnons et faisons savoir à tous gentils-hommes et 
autres nobles personnes tenans fiefs et arrière-fiefs sujets au ban et arrière- 
ban de notre gouvernement, qu'ils aient à eux mettre sus et tenir prêts , 
montés et armés chacun selon qu'il est tenu faire pour le devoir de son 
fief, dedans le 45* jour de mai prochain venant sous peine de saisisse- 
ment de leurs fiefs et arrière-fiefs Fait au cam devant Hcsdin le 43 avril 

1537. » Varin, Arch. leg. de Reims, Statuts, t. !•', p. 888. 

En 4541, l'art. S de l'ordonnance du 19 mars 1540 (1541) qui convoque 
l'arrière-ban pour le 45 mai suivant. Fontanon, t. n, p. 353, édit. de 4641. 

Pour t542, F. la montre faite & Sens, Us. de la Bibl. imp., F. Gaignières, 
n« 791 - 1 . 2, 

Pour 1545, V, la montre des gentilshommes du bailliage de Sens, au camp 
de Boulogne, le 45 août 4545. Ibid. 

(8t) Pour 4554, F. lettres patentes du I*'oct. portant envoi des ordon- 
nances des 9 février 4547 et iO septembre 4551 sur le ban et l'airière-ban, 
avec ordre de les faire publier et de convoquer les hommes pour le S5 nov. 
proch., Bibl. du dépôt de la guerre, Collect. Saujen. 

Pour 1553, F. le « RoUe des convocations et monstres fait en la ville de 
Sens des nobles sujets au ban et arrière-ban du baillage du dit Sens pour 
les fiers qu'ils y tiennent que des roturiers et inhabiles reçus à contribuer, 
le 10 mars 4554 (4552) ». 1*' juin et 28 sept. 1552. F. Gaignières, n» 794 
1.2. — Les lettres patentes datées de Cbftlons le 10 mai I55i et adressées 
au prévôt de Paris pour la convocation du ban et de l'arrière-ban de sa 
prévôté. La première monstre en armes est fixée au l**" juin pour incon- 
tinent marcher aux ordres de « nostre amé et féal le seigneur de la Jaille 
« chapitaine et colonel général du ban et de l'arrière-ban de nostre royaume 
A ou en son absence le sieur de Longneval nostre pannetier, son lieutenant, 
« à la conduite d'iceulx ban et arrière-ban ». Bibl. du dépôt de la guerre, 
Collect. Saujon. — « La montre tenue & Caen en armes des nobles et autres 
subjetzau baon etarrière-baon du roy nostre sire pour le baillage de Caen 
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Nous n'avons point trouvé de convocations de rarrière-ban 
sous François II. 

Mais sous Charles IX les documents qui les concernent 
sont nombreux et présentent un grand intérêt. Ils servent 
de commentaire naturel aux ordonnances^ en nous montrant 
de quelle manière elles étaient mises à exécution; ces 
documents se rapportent aux années 4562, 4567, 4568 et 
4569 (83). 

le Tendredy vingtiesme jour de may Tan mil cinq cent cinquante-deux, par 
nous Jacques d'AuberTiUe » en la présence d'an commissaire député par le 
connétable. Archiy. de la Seine-Infér., F. de la chambre des comptes. 

En 1558, la montre du bailliage de Sens, faite en cette ville par Charles 
de Fieurigny, le 10 mars 1553 (1553). Ms. F. Gaignières, n« 791-1. f . 

Pour 4554, F. la montre des nobles d'Auvergne passée à Aurillac, le 31 
mars 1554, par François Senectaire. F. Gaignières, n» 791 > 1. 9.— Les lettres 
patentes pour la convocation sont du Sft févr. 1553 (1554), le sieur de la Jaille 
étant colonel et capitaine général de l'arrière-han. Fontanon. t. m, p. 73, 
édit. de 1611. 

Pour 15.'(5, F. lettres patentes du l**- juillet 1555 au prévôt de Paris sur 
la convocation du ban et de l'arrière-ban. Le roi dit que par ses lettres du 97 jan- 
vier dernier il l'avait chargé d'assembler le ban et arrière-ban de sa prév<)té 
le 34 avril, ce qui a été fait, en sorte qu'il ne reste plus qu'à avertir les 
nobles de se mettre en marche. II lui mande de publier la montre en armes 
fixée au 30 juillet courant , pour aller servir où l'indiquera le colonel et 
capitaine général. Bibl. du dépôt de la guerre, CoUect. Saujon.— Une lettre 
de cachet du 5 juillet au même prévôt, oii le roi lui mande que, résolu de 
se servir d'une partie des bans et arrières-bans et entre autres dé celui de 
sa prévôté, il doit faire monstre le 20 du mois courant et acheminer les 
hommes vers Laon pour y être le 1«' août prochain. Ibid.-^he la Roque, 
p. 39, cite une convocation des nobles et noblement tenants du bailliage de 
Mortain, le 34 avril 1555, à Mortain, en présence du commissaire ordonné 
par le connétable. 

Pour 1557, V. le RooUe des cbevan-légers à la monstre du ban et 

de l'arrière-ban du pays de Poitou, publié par de la Roque, p. 133. Elle eut 
lieu à Poitiers le 31 mai 1557. Jehan de la Fourest» p. 137, déclare être 
exempt parce qu'il a fait montre le 3 mai précédent au ban et arrière-ban 
du pays d'Auvergne. 

Pour 1558, la monstre du bailliage de Troyes, passée en 1558 par Noël 
Coissart, suivant les lettres patentes données à Amiens le 8 août 1558. Ms. 
F. Gaignières, w* 791 - 1. 2. 

(83) On a pour 1569 le rôle que nous publions. — Deux rôles du bailliage 
de Caen, qui ne sont qu'une simple nomenclature de noms. Bibl. imp., 
F. Gaignières, 793. — La monstre du même bailliage. F. Gaignières, 795. 
Dans ce dernier document la valeur de chaque fief est indiquée ; à la suite 
de chaque article, on marque les observations des nobles ou de leurs procu- 
reurs pour réclamer l'exemption du service personnel , à raison de leurs 
charges, de leurs infirmités, etc. Ceux qui ne comparaissent pas ou dont les 
excuses sont admises sont taxés sous cette formule : co^t'^e à la valeur du 
dit fief^ ou seulement cotisé. La valeur de la taxe n'est pas indiquée. 
En 1567, lettre du roi du 13 décembre 1566 au sénéchal de Beaucaire 
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Henri III convoqua rarrière-ban en 4575 et en 4587 (84). 

Nous n'ayons rencontré aucunes traces de conyocation 
par Henri lY. Néanmoins^ le P. Daniel affirme que M. de 
Sanzai^ capitaine général de Tarrière-ban^ sous Henri III, 



poar la cooyocatioo de I*arrière->ban. — Les rôles des taxes do ban et de 
rarrière-ban de la yicomté de Coatances, où on ne trouve malheureasement 
que le nom des fiefs sans celui de leurs possesseurs. F. Gaignières, n« 797. 
— Le rôle des gentilshommes du bailliage de Caux qni vinrent au Hayre 
en 4567. ibid. — Les rôles des taxes de la yicomté de Valognes. F. Gai- 
gnières, n» 793. — Ceux du bailliage de Caen avec copies de plusieurs lettres. 
Ibid, n« 706.-" « LeRolle des taxes faictes des fiefs et arrièrc-fiefs subjects 
an ban et arrière-bon do bailliage de Caux sur ses détenteurs et tenans 
dMceulx à la raison de la valeur sellon la déclaration qu*ilz en ont baillées 
ioelle taxe faicte au cinquiesme denyer de la dicte valeur sellon l'ordonnance 

du roy par nous Charles le Roux convocation et monstre faicte le mer> 

credi 15 octobre 1567. — Orig. en parchem., F. Gaignières, n* 796. — Enfin 
le compte du receveur des taxes du ban et arrière-dan du bailliage d'Évreux, 
registre in-^. Bibl. imp., Ms. Fr. 9649/19. 

En 1568, nous avons une lettre du roi an sénéchal du Haine, le 19)anv. 1568, 
pour lui ordonner de faire rassembler le ban et Tarrière-ban de son ressort, 
afin d'aider aux environs d'Orléans le sieur de la Tremouille, son lieutenant 
général. Bibl. du dép. de la guerre, CoUect. Saujon.— La monstre du bailliage 
de Caen. F. Gaignières, n« 793. r- Une lettre du roi, 19 mai 1568, adressée au 
trésorier de France à Poitiers pour faire mettre à part les produits des taxes 
de l'arrière-ban. Ibid.^ n« 764. — Différentes lettres concernant le ban et 
l'arrière-ban du Cotentin, avec une monstre des gentilshommes retenus 
pour le service. Ibid. — Diverses quittances du ban et arrière-ban du 
bailliage de Caen, Ibid., n« 795. — Et enfin le compte de Jean Belly pour 
le ban et arrière-ban du Rouergue. Ibid,^ n« 798. 

Eh 1569, F. une lettre du roi , le !•' juillet 1569, au prévôt de Paris, où il 
loi mande que, les pays de Normandie et de Picardie n'étant point assurés , 
il doit convoquer le ban et l'arrière-ban de son ressort pour aller où le s' de 
Sanzai, capitaine général, le voudra. Bibl. du dép. de la guerre, CoUect. 
Saujon. 

(84) En 1578^ F. une lettre du roi pour la convocation de l'arrière-lian 
contre son f^re le duc d'Alençon. Ms. F. Gaignières, n« 764, à la fin. 

En 1587. « Le rôle des i^pbles et vassaux sobjetzet contribuables au ban et 
arrière-ban du pays et duché d'Auvergne qui n'ont comparu à ]& monstre et 
convocation d'icellui, faite suivant le mandement et lettres patentes du roy 
en la ville de Riom principalle et capitalle du dit duché. . .» le !•' ao(^t 1587. . . 
Dans lequel rolle sont aussi contenus les cottizations faites tant sur les dicta 
nobles et vassaulx défaillans que sur ceulx qui ont esté excuzés du service 
personnel et receuz k contribution. » F. Gaignières , n» 799. — Le rôle des 
bailliages de Caux, d'Arqués et Neucbâtel, ms., Bibl. imp., F. Bigot, 9849/14. 

Le rôle du bailliage de Rouen en 1588, ms., Bibl. imp., F. Bigot, 9849ifl3, 
est un rôle de la taxe imposée & la noblesse pour payer les frais du baron 
du Bec-Thomas, son délégué aux états généraux, mais comme cette 
taxe est basée sur celle de l'arrière-ban, ce registre offre sur les familles et 
les fiefs les mêmes renseignements qu'un rôle d'arrière-ban. 
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en 4578, Tétait encore en 1598, sous Henri IV (85), après la 
suppression de cette charge par Tordonnance de Blois. 

11 serait difficile et sans beaucoup d'intérêt d'exposer 
tous les changements qu'eût à subir, pendant le xvi* siècle, 
l'organisation de l'arrière-ban telle que nous la font con- 
naître les ordonnances et les documents divers que nous 
venons de citer. Nous nous contenterons de grouper sou» 
un petit nombre de titres, les faits qui nous ont paru les 
plus importants. 

NATURE ET DURÉE DU SERVICE. — Daus l'arméc permanente, 
à côté des compagnies de gendarmerie, Louis XII et Fran- 
çois I" avaient établi des compagnies de cavalerie légère, et 
l'ordonnance du 25 juillet \ 534 y avait ajouté les légions de 
gens de pied. En 1540, François I*' voulut rattacher à ces 
trois divisions les troupes de l'arrière-ban et y trouver de la 
grosse cavalerie, de la cavalerie légère et de l'infanterie. 
Tout fief de cinq à six cents livres de revenu devait fournir 
un homme d'armes. Le fief de trois à quatre cents livres 
devait fournir un cheval-léger, mais le propriétaire pouvait 
être dispensé du cheval et servir à pied, avec un valet 
arquebusier, s'il plaisait au roi. Le fief de deux à trois cents 
livres fournissait un homme de pied, et ceux d'un revenu infé- 
rieur étaient réunis en nombre suffisant pour former deux à 
trois cents livres (86). Le même roi statua que tout le ban et 
arrière-ban servirait à pied dans la Picardie en 1 545, sous 
prétexte que cela soulagerait la noblesse et que la province 



(85) Daniel, Hist. de la milice, t. II, p 494. 

(86) « Délibérons et ordonnons par ces présentes que d'oresnavant tous 
ceux qui sont tenus nous servir à nos ban et arrière-ban nous serviront 
pour le temps qu'ils doivent, en la manière qui s'ensuit : c'est à scavoir que 
cely qui tiendra fiefs de cinq à six cens livres de revenu par an fera un 
homme de cheval en habillemens d'hommes d'armes, et sera tenu d'avoir un 
bon cheval, et celuy qui tiendra flefs, de trois à quatre cens livres de revenu 
par an, fera un homme de cheval léger, lequel s'il nous plaist sera exempt 
d'avoir cheval, et nous servir à pied, pourveu qu'il ait avec luy un valet qui 
soit haquebutier, ce qui sera déclaré par les commissions que nous envoye- 
rons cy après. Et celuy qui tiendra fief de deux & trois cens livres de revenu 
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manquait de vivres pour nourrir les chevaux (87). Biais la 
noblesse s*en trouva humiliée et Henri II, en 4647, rétablit le 
service à cheval pour tous. Le fief de cinq à six cents livres 
de revenu dut toujours fournir un homme d*armes,et celui 
de trois à quatre cents livres un archer qui est pris ici pour 
synonyme du cheval-léger de l'ordonnance de 4540. Les fiefs 
d'un revenu inférieur étaient réunis pour former trois à 
quatre cents livres (88). Ces prescriptions furent adoucies par 
Tordonnance de 4554 qui régla qu*il fallait un revenu de 
neuf cents à mille livres pour Thomme d* armes, et de quatre 



par ao fera un homme de pied avec le corpa de hallecret, an casquct et la 
pique. Et au regard de ceux qui tiendront flef de cent a deux cens livres de 
revenu par an, on les assemblera pour faire un homme de pied, et de plus, 

plus, du moins, moins, à l'équipollent > A Blois, le 49 mars 4540. Fon- 

tanon, t. H, p. 35S, édit. de 16H. 

(87) Art. 3. Et combien que le service que nous avons accousturoé tirer 
du ban et arriere-ban de nostre dict royaume nous soit de plus grand advan- 
tage et secours, le faisant venir à cheval» et ainsi qu'il a esté fait cy devant : 
néantmoins ayant mis en considération le peu de vivres pour les chevaux 
qu'il y a de préseut au dit pays de Picardie, où nous en voulons servir : vous 
mandons en outre leur faire scavoir, que nostre vouloir et intention est, à 
fin d'autant plus les soulager, et éviter à la perte de leurs chevaux et mon- 
tures, nous servir d'eux à pied pour ceste fois, et sans tirer la chose à consé- 
quence, ne que soube couleur de ce on puisse prétendre qu'ils soyent tenus 
nous faire autre service que celuy qu'ils ont accoustumé, et à quoy la nature 
ds leurs dits fiefs les oblige : et que néantmoins les gentils-hommes puissent, si 
bon leur semble, aller sur un courtaut jusques au lieu du service, pour là, 
s'offrant Paflaire, se mettre à pied, et faire le dit service avec tel équipage et 

compagnie qu'il est contenu en nostre dite ordonnance ChAteaudun, 

le S3 may 4545. Fontanon, t. II, p. 61, édit. de 46H. 

(88) Art. 4. Pour ce que la noblesse françoise de son naturel est plus 
propre pour servir aux armes à cheval qu'à pied, et que nous en pourrions 
tirer plus grand secours et ayde pour la seureté, conservation et défense de 
nostre royaume : nous avons ordonoé que d'oresnavant le service du ban et 
arrière-ban se fera par gens de cheval : c'est à scavoir hommes d'armes et 
archers, sous enseignes qui seront chacaue de cinquante hommes d'armes 
et cent archers : excepté celle du capitaine gênerai, qui sera de cent 
hommes d'armes et de deux cens archers. Et sera l'homme d'armes monté 
de deux bons chevaux de service, et armé d'un corps de cuirasse d'armes ou 
bourguignone, et de grands garde-bras et espauleites, avec une bonne et 
forte lance. Et les archers seront montez d'un bon cheval, et armez d'un cor- 
ceiet ou armez de brassarts, ou manches de mailles et d'un morion. Et au 
lieu de lance auront un bon espieu et un pistolet à l'arcon de la selle 

Art. 14. Afin que ceux qui tiennent fief scachent ce à quoy ils sont tenus : 
Nous avons statué, suivent les ordonnances cy-devant faictes, que le vassal 
tenant fief de la valeur de cinq à six cens livres de revenu annuel fera un 
homme d'armes, et de plus ceux qui auront fief de la valeur de trois à quatre 
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cents cinquante à cinq cents livres pour Tarcher (89). Cette 
distinction même disparut bientôt, et en 4554 Henri II n'ad- 
mit plus qu'une seule forme de service, celle du cheval-léger, 
que l'arrière-ban a conservée longtemps sans de grandes 
modifications. La lance au poing et couvert d'une partie de 
l'armure du gendarme, le noble y paraissait dans un équi- 
page qui lui convenait. L'uniformité de l'armement don- 
nait plus de cohésion au corps entier et permettait d'en tirer 
un meilleur parti pendant la guerre. Le revenu nécessaire 
pour fournir un cheval-léger fut porté à huit cents livres par 
l'ordonnance de 4556, spéciale à la Normandie (90). 

Le droit de se faire remplacer, tantôt reconnu, tantôt 
dénié ou restreint dans les siècles antérieurs, est encore 



cens livres un archer, et ceux qai en auront moins seront assemblez pour le 
parfournissement de la solde d'un archer. 

Art. 15. L'homme d'armes aura deux chevaux de service, l'archer un 
cheval, et seront fournis d'armes : sur peine de confiscation de leurs 

fiefs Fontainebleau, 9 février 1547. Guenois, Gonfér. des Ord., 1. XO, 

titre vu. 

(89) Art. 3. Et afin de foire de plus en plus cognoistre à la noblesse de 
nostre dit royaume combien nous desirons la supporter et soulager pour 
l'espérance que nous avons qu'elle n'en sera ingrate, mais le recognoistra 
comme sa qualité le requiert : nous nous contenterons que celuy qui aura en 
fief de neuf cens à mil livres de revenu annuel face un homme d'armes, 
et celui de quatre cens cinquante à cinq cents livres un archer, au lieu 
qu'un de cinq à six cents livres devoit faire l'homme d'armes, et celui de 
trois à quatre cens l'archer. Fontainebleau, SO septembre 1551. Fontanon, 
t. m, p. 68. 

(90) Premièrement, que nostre vouloir et intention est de nous servir 
doresnavant de nos dits ban et arrière-ban en une seule forme, qui est de 
cheval legier : à ce que tous nobles, vassaux et subjects ans dits ban et 
arriere-ban se tiennent garnis de cest équipage, selon et ainsi qu'il est prefix 
par nostre dite dernière ordonnance , et ce pour servir ou bailler le dit équi- 
page an servant. St-Germain-en-Laye, le 23 janvier 1554. Fontanon, t. III, 
p. 73, édit. de 1611. K. pour l'armure du chevaMéger l'art. 5 de l'ord. de 
1553, cité plus loin note 95. 

Que pour faire taxe et quotization des fiefs sera observé un semblable 
ordre en chacun bailliage, à la concurrence et proportion de huict cens livres 
de rente en fief pour faire un cheval léger, qui reviendront à vingt pour cent 
pour les gages de quatre mois comprins l'aller et retourner , au prix et à 
l'equipoUent de quarente livres pour les gages, soude et equippage de chacun 
cheval-leger pour chacun mois, à huict vingt livres pour huict cens livres. 
Et sans ce qu'il soit permis d'augmenter ou diminuer les dites taxes, ainsi 
qu'il a esté cy devant abusé sur peine de confiscation de corps et de 
biens. Ord. enreg. le M novembre 1556. Terrien, 1. IV, p. If6. 
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tnentionné dans les premières ordonnances du xvi« siècle (94 ). 
Si le gentilhomme envoyé ou présenté à la place d'un pro- 
priétaire de fief n'était pas reconnu capable par les commis- 
saires du roiy les capitaines devaient immédiatement en 
présenter un autre du même bailliage (92). Mais en 4558 
Henri II exigea que le service fût personnel ou, en cas d'em- 
pêchement légitime, remplacé par une contribution déter- 
minée. Il n'admit de substitution que du fils pour le père ou 
du frère pour le frère (93). 

Nous avons déjà vu Philippe le Bel obtenir quatre mois de 
service pendant la guerre de Flandre, mais nous ignorons si 
cette concession extraordinaire fut continuée après les cir- 
constances qui l'avaient produite, ou si on revint à l'usage 
ancien de servir quarante jours. Quoi qu'il en soit, l'ordon- 
nance de 4545 sous François I*' maintient quarante jours 
pour le service hors du royaume et porte à trois mois le 
service à l'intérieur, sans comprendre l'aller et le retour (94). 



(91) Ord. do 93 mai 1545, art. 4. — Ord. da 9 février 1547, art. SL — Ord. 
du S5 février 1559, art. 14. 

(9i) Ord. da iS mai 1545, art S; du 9 février 1547; du SS février 1553, 
art. S. 

(93) Article !•'. Déclarons, voulons, ordonnons et noosplaist que toutes 
personnes indifféremment quelsconqnes sujets è nos ban et arrière -ban, 
seront tenus de nous venir servir personnellement et actuellement au fait de 
nos guerres, la part que nous les ferons marcher : ou bien la où ils s'excu- 
seront de n'y pouvoir venir, ils seront tenus fournir, bailler et délivrer 
comptant ès-mains de celuy qui a esté ou sera commis à recevoir et tenir le 
compte de l'argent des contributions au dit ban et arrière-ban en chacun 
baillage, les sonunes de deuiers qu'ils devront fournir et contribuer pour le 
dit service selon la qualité de leurs flefs et tenemens nobles ; sans ce qu'au- 
cuns de ceux qui se voudront excuser du dit service actuel et personnel 
soient receus en sorte que ce soit, à présenter d'antres pour servir en leurs 
lieux et places : si ce n'estoit le fils pour le père et le frère pour le frère, 
estant de qualité requise et capable pour porter les armes et non autrement, 
et pourveu aussi que les dits fils ne soient de leur chef tenus et obliges au 
dit service de nos ban et arrière-ban pour autres leurs flefs et terres nobles; 
auquel cas ils seront pour eux et non pour autres. Ord. du 16 janvier 1597 
(1558).Guenois, Conf. des Ord., 1. XU, t. vu. 

(94) Art. 9. Le service du dit arrière-Un sera de trois mois dedans le 
royaume, ou de quarante jours hors d'iceluy, sans aucunement comprendre 
le temps d'aller et retourner : mais commencera le dit service à leur arrivée, 
au lieu oti il sera mandé aller. Ord. du 33 mai 1545. Fontanon, t. Ul, p. 68, 
édit. de1611. 
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Henri II retrancha le service hors du royaume à moins qu'il 
ne s'agît de poursuivre les ennemis (95). Gomme on comptait 
un mois pour aller et revenir, on payait quatre mois à ceux 
qui recevaient une solde^ ainsi que nous le verrons dans la 
suite. 

Compagnies > nombre d'hommes , chefs et solde. — Chaque 
enseigne ou compagnie d'arrière-han était de 300 à 500 
hommes en 4545, et elle avait pour chef un capitaine, un 
lieutenant, un enseigne, trois centeniers et deux sergents (96). 
En 1 547, elle était de 50 hommes d'armes et de 1 00 archers 
(97). En 4553, H^nri II la réduisit à 400 salades ou chevau- 
légers ayant pour tous chefs un capitaine et une cornette ou 
enseigne (98). Cette organisation, confirmée en 4 554 par une 
nouvelle ordonnance (99), resta la forme définitive des compa- 
gnies d'arrière-ban. Si un bailliage ne formait pas à lui seul 
une compagnie, les ordonnances prescrivent de lui réunir les 
contingents d'autres bailliages. 

Le capitaine de chaque compagnie était le bailli ou le 
sénéchal. Â son défaut, un autre gentilhomme du même 
bailliage devait être choisi pour commander à sa place, mais 
la manière de faire ce choix n'a pas été invariable. L'ordon- 
nance de 4 545 décide que le capitaine d'une compagnie sera 
nommé par le capitaine général sur trois candidats présentés 
par les gentilshommes du bailliage (400). Celles de 4547 et 



(95) Art. 5 Nous avons ordonné que doresnavant le service du dit ban 

et arrière-ban se fera par les personnages de la qualité devant dite, et pour 
trois mois entiers, dedans nostre royaume seulement, sans y comprendre 
Taller ni le retour : si ce n'estoit en chassant nos ennemis, qui nous seraient 
venus aîssaiilir en iceluy. Chacun desquels aura deux chevaux dont l'un 
sera de service, et sera armé d'un corselet, garny d'arrests, cuissots, bras- 
sars et de bourguignotte , porteront lances, et auront chacun seize livres 
treize sols quatre deniers de solde par mois. Ord. du 25 février 1553. Fon- 
tanon, t. m, p. 69, édit. de 1611. 

(96) Ord. de Chàteaudun du 23 mai 1545, art. 11. Fontanon, t. ni, p. 63. 

(97) Ord. de Fontainebleau, 9 février 15*7, art. 4. Fontanon, t. ni,.p. 64. 

(98) Ord. de Saint-Germain-en-Laye, 21 juin 1553, art. 2. Fontanon, t. ni, 
p. 75. 

(99) Ord. du 95 février 1553 (1554), art. 5. /6W., p. 69. 

(100) Ord. du 23 mai 1545, art. 8. Ibid., p. 63. 
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de 4553 veillent qu*il soit nommé par le gouveroeur de la 
province ou par le roi (401). En fait, la noblesse le choisit 
quelquefois elle-même (402), et ce droit lui fut définitivement 
attribué en 4579 par l'ordonnance de Blois (403). 

Dès 4450 un colonel ou cq)itaine général commande toutes 
les compagnies d'arrière-ban du royaume (404). C'est à lui, 
comme nous venons de le dire, que l'ordonnance de 4546 
attribue le choix des capitaines particuliers. On lui envoyait, 
aussitôt après les montres, un extrait contenant les noms de 
ceux qui devaient servir (405). Il ayait un lieutenant général 
et un mestre de camp dont les gages étaient, avec ceux du 
colonel lui-même, prélevés sur toutes les «compagnies (406). 

La Normandie, par un privilège spécial, avait dès 4542 un 
capitaine général de la province (407), mais le privilège fut 



(101) Ord. du 9 fëTrier 1M7, art. 31. Goenois, 1. XO, t. VU. — Ord. do » 
féTiier 1553, art. 7. Fontanoo, t. m, p. 69. 

(103) C'est ce qui eut liea à Ëvreox eu 1567, comme le proaye la pièce 
suivante : « Jehan de la Roque, escuier, lieutenant général au bailliage et 
siège présidial d'Évreux, comme les gentils-honmies sujets au ban et à l'ar- 
rière4)an assemblés aujourd'hui par lettres du roi, ont choisi pour capitaine 
Loys de Mahiel, sieur de SaiotCler, pour porte -cornette, Loys le Velu, 
escuier, sieur de Virollet, et pour thesaurier, noble homme Pierre Pillon. 

sieur du Breuil et de GiyerYille , pour commissaire noble homme Gilles 

Douville, sieur de Pinquigny. Auquel Pillon est donné pouvoir de recevoir les 
deniers des taxes des dits flefs, suivant Testât de nous signé, du dit procu- 
reur du roi et de notre greffier ordinaire du dit bailliage, lesquels de Saint- 

Cler et le Velu ont fait le serment en tel cas requis et pour le dit Pillon 

absent, ordonné qu'il sera contraint comparoir pour prêter le serment et à 
exercer le dit état de tbésaurier et sur ce peine de saisye de tous ses flefs et 
de 500 1. d'amende. » Donné au dit Ëvreux, le dimanche i9 octobre 1567. 
Signé : De la Roque et Potru, avec paraphe. Rôle de 1567, p. 1. 

(103) Ord. de mai 1579, art. 319. 

(104) F. la note 63. 

(105) Ord. de Fontainebleau, le 9 février 1547, art. 9.— Ord. du 96 février 
1553, art. 3. 

(106) Ord. du 33 janvier 1554, art. 11. 

(107) V. la note 77. — Pent-étre faut-il chercher l'origine de ce chef spécial 
pour la Normandie dans l'existence très - ancienne des quatre vicomtes 
bcmnerets qui avaient le privilège de conduire tour à tour l'arrière-ban nor- 
mand. L'un d'eux, le vicomte de Blosseville, mentionnait encore ce privi- 
lège dans les aveux du xvii* siècle, quoiqu'il fût alors depuis longtemps 

aboli : Et est une des quatre viscontés de la dicte duché et province 

de Normaudye anciennement appellées viscontez bannerettes à cause qu'en 
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sans doute contesté ou supprimé^ car Le rôle du bailliage de 
Gaen ne fait en 4552 aucune mention de cet officier , et 
prouve, au contraire, que la Normandie relevait alors du 
capitaine général des arrière-bans de France (408); mais en 
4556 une ordonnance particulière lui donna ou lui rendit un 
capitaine général avec un maréchal de logis pour toute la 
province (4 09), et le compte du bailliage d'Évreux en 4567 ne 



temps de guerre les visoontes de Blosseville souUoient estre chefs et con- 
ducteurs ayec les trois aultres viscontes baxmereti , chacun à leur tour du 
baon et arrière baon des nobles de la dite province de Normandye et en 
temps de paix porter la cape au duc. » Aveu de la vicomte de Blosseville 
par Alexandre Bouchart, en 4696. Arch. de la Seine-Inf. B. IM. 

(108) Pour partie des gaiges du capitaine général des arrière-bans 

de ce roTaulme, lequel prend six cent livres tournois par moys, son lieute- 
nant trois cent livres, le mestre de camp cent livres Rolle de 1553, 

dépense. 

(IM) Comme à cause de nostre couronne nous appartienne le droict de 
service de ban et arrière-ban de nostre royaume 

Nous tant pour le bien et force de nos guerres et armes, conservation des 
dits deniers, que pour le soulagement de nos sujets tenans fiefs en nostre 
pays et généralité de Normandie, l'une de nos principales et plus grandes 

provinces 

statuons et ordonnons 

Premièrement que pour avoir la conduite de tous les nobles vassaux et 
autres tenans fiefs sujets au service du dit ban et arrière-ban en nostre 
province, duché et généralité de Normandie, sera par nous esleu et choisi 
un gentil-homme du dit pays, pour estre chef, colomnel et capitaine gênerai 
du dit ban et arrière-ban pour le dit duché et généralité, qui aura ses gages 
sur les deniers qui seront levez pour le dit ban : à scavoir sur chacune des 
cornettes complètes de cent salades faisans service en la dite généralité, cent 
livres par mois, sans autre estât ne place : outre ce qu'il sera exempt pour 
ses fiefs de contribuer au dit ban pourveu qu'il face le service en personne : 
sans y pouvoir commettre sinon l'un des capitaines particuliers, et sans 
pouvoir prendre aucun salaire, qui retournera pour l'augmentation du ser- 
vice à nous deu. 

Que sous le dit colomnel et capitaine gênerai seront par nous esleus du 
nombre des baillis et gentils-boomies du dit pays, les autres capitaines parti- 
culiers des cornettes qui seront départies par compagnies complètes de 
cent salades. Chacun desquels capitaines particuliers aura de gages cent 
livres , et le porte-cornette soixante livres pour chacun mois, sans autre 
estât ou place : pourveu que la compagnie soit complète de cent salades. Et 
la ou la dite compagnie ne sera complète du dit nombre de cent salades 
seront d'autant diminuez les dits gages, à la proporcion et concurrence du 
nombre qui sera trouvé par les roUes des monstres tenues durant le service, 
deuêment expédiées de mois en mois par les baillis, commissaire et contre- 
rolleurs cy après ordonnez. 

Qu'outre le dit colomnel, capitaines particuliers, et cornettes ainsi départis, 
comme dit est, ne seront pourveus autres chefs ou conducteurs du dit ban, 
au reste du mareschal des logis pour toutes les compagnies du dit pays et 
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fait^ à son tour, aucune mention du capitaine général pour 
la France. 

Henri lU, en 1579, supprima la charge de capitaine géné- 
ral des arrière-bans du royaume comme dignité permanente, 
en se réservant le droit d'en donner une simple commission, 
lorsqu'elle serait nécessaire (140). Il est probable que la 
charge de capitaine général des arrière-bans de Normandie 
fut supprimée à la même époque. 

La première ordonnance qui ait réglé d'une manière uni- 
forme la solde des officiers et des hommes de Tarrière-ban 
est celle de 4545, qui fut modifiée sur quelques points par les 
ordonnances de 4547, 4554 et 4553. 

Le capitaine général avait six cents livres par mois, son 
lieutenant général trois cents livres et le capitaine d'une 
compagnie cent livres. On leur accorda en plus, à partir de 
4554, la solde d'un homme d'armes ou d'un cheval^léger. 
La cornette eut trente puis quarante livres, l'homme d'armes 
vingt puis trente livres, l'archer dix puis quinze livres, et 
lorsque Henri 1( eût ramené le service à la seule forme de 



généralité de Nonnaodie : leqoe] sera esleu par les dite capitaines : et aura 
sous loi en chacane compagnie complète de cent salades, on fourrier. Et 
aura le dit marescbal des logis pour ses gages yingt livres par mois sur 
chacune compagnie complète de cent salades : et chacun des dits fourriers 
vingt livres par mois seulement : et le trompette semblable somme de vingt 
livres par chacun mois, sans autres estats ni places. 

Que chacun cheval léger faisant service d'une salade sera monté et armé 
selon qu'il est porté par nos dernières ordonnances. Et sera payé à raison 
de quarante livres tournois pour chacun mois, tant pour gages, sonlde, 

qu'équipage Ord. enregist. an parlem. de Normandie, le S4 novembre 

1556. Terrien, Conamentaires du droit civil, 1. IV, p. ilS. 

Le capitaine général des arrière^ns de Normandie en 15^ était, diaprés 
le compte du bailliage d'Êvreux, Adrien de Breanté, bailli de Gisors, et le 
maréchal des logis Antoine de Vallastre, seigneur du Mesnil. On trouve une 
copie de la commission de colonel capitaine général donnée à Adrien de 
Breauté. Ms. F. Gaignières, n» 797. 

(110) Art. ccczvii. Avons supprimé et supprimons Testât de capitaine 
gênerai de Tarrière-ban, sans que par ci-après aucun en puisse estre pourvu. 
Et sera aux occasions qui se présenteront pour la conduite générale du dit 
ban et arrière-ban par nous choisi personnage capable et digne de telle 
charge, tant que la nécessité durera seulement, et sans que par après il 
puisse prendre qualité de capitaine yénéral du dit arrière-ban, et estre tiré à 
conséquence. Ord. de Bloit en 1579. 
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cheval-léger, il assigna à chaque homme seize Uvres treize 
sous quatre deniers par mois (444). 

Le capitaine général, son lieutenant, son mestre de camp 
avaient leurs gages fixes payés proportionnellement sur les 
fonds de tous les arrière-bans. Le rôle de 4552 montre qu'on 
leur assignait d*abord en chaque bailliage un somme approxir 
mativc, sauf à régler définitivement leurs droits quand les 
produits des contributions de Tarrière-ban étaient entière- 
ment connus. Les capitaines particuliers avaient cent livres 
par compagnie complète de 400 salades, soit une livre' par 
homme. Si les compagnies étaient incomplètes on réduisait 
proportionnellement les gages du capitaine, comme les 
comptes qui nous ont été conservés en font foi. Ainsi un 
capitaine n'ayant que 50 honmies dans sa compagnie touchait 
cinquante livres par mois, outre la solde d'un cheval-léger. 

Le capitaine général pour la Normandie avait cent livres 
et son maréchal des logis vingt livres par mois et par compa- 
gnie complète, d'après l'ordonnance de 4 556 (4 4 1), 

Le capitaine d'une compagnie avait cent livres et la cor- 
nette soixante livres par compagnie complète. Le cheval-léger 
avait quarante livres par mois selon la même ordonnance, et 
le compte de Jean Belly en 4568 prouve que ces chiffres 
s'appliquaient aux autres parties de la France (4 4 3). 



(111) V. les ordonnances du 33 mai 1545, art. 13, du 9 février 1547, art. 13, 
du 90 septembre 1551, art. 3, et celle dn 31 juin 1553, art. I et 3, note 95. 

(113) V, la note 109. 

(113) DÉPENSE nu PRÉSENT COMPTE. 

Au seigneur de Sanzay, collonnel et cappitaine gênerai du ban et arrière- 
ban du roy de France pour Testât a luy ordonné par le Toy nostre sire, 
son lieutenant, cappitaine et officiers, la somme de 160 liy. 

Au seigneur de Gaylus, senechal du Rouergne 460 

• Au lieutenant de robe-courte 400 

Au maréchal des logis 300 

Au commissaire 40 

Au contrôleur 30 

Au procureur et advocat du roi 30 liv. chaque, ensemble 40 

Aux gentils-hommes retenus pour gage de service de trois mois 1 60 
(Compte de Jehan de Belly. F. Gaignières, n»798.) 
Comme on payait quatre mois en comptant un mois pourTaller et le retour, 
160 liv. reviennent à 40 liv. par mois pour chaque gentilhomme. 
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CONTRIBUTION. — Les ordonnaiices de 4383 et de UlO^que 
nous avons citées précédemment, montrent que dès cette 
époque on admettait dans certains cas, au lieu du service 
personnel, une subventien en argent. Louis XI lui-même 
l'admit quelquefois. Cette composition fut d*abord laissée à 
l'arbitraire des officiers royaux, mais quand l'ordonnance de 
4540 eut réglé la nature du service d'après le revenu du fief, 
le propriétaire qui ne pouvait servir fut obligé de supporter 
les frais d'entretien et d'équipement de l'homme qui servait 
à sa place, ou sa part proportionnelle dans ces frais s*il 
s'agissait d'un iSef de moindre importance. Ils se com- 
posaient, outre la solde dont nous avons déjà parlé, du 
cheval, des armes et de l'équipement, qui sont évalués à 
cent livres par homme dans l'ordonnance du 23 janvier 
4554. 

Les propriétaires nobles payaient directement les rempla- 
çants qu'ils avaient choisis (4 4 4). Parmi les propriétaires rotu- 
riers, les uns convenablement équipés et propres au service y 
étaient admis , les autres supportaient une contribution qui 
devait couvrir, outre les frais de leur remplacement, tous 
ceux qu'entraînait la convocation de l'arrière-ban (4 4 5). 

L'ordonnance de 4554 établit l'uniformité de la taxe entre 



(114) Ord. du 38 mai 154S, art. 13. FoDtanoo, t. m, p. 62. 

(415) Art. 17. Et quant au payement des estats et appoiotemens des capi- 
taines et lieutenans généraux , capitaines particuliers, leurs Ueutenans et 
autres ofllciers des bandes, dont cy devant est fiiite mention et aussi le 
payement des salaires des commissaires et contrerooUeurs, officiers de 
longue robbe et autres frais nécessaires pour le faict des dites convocations et 
monstres, nous voulons et ordonnons qu'ils soyent pris sur les deniers des 
dites contributions que feront les roturiers ayans flefs en chacun bailliage et 
senechauceOf qui auront esté appeliez au service du ban et arrière-ban, et 
principalement ceux des dita roturiers, qui seront sufflsans et inhabiles au 
service, jusques à la concurrence toutesfois des dits payemens, et non plus. 
Et iceux payemens pris pour le dit effect, en la manière que dit est, 
nous voulons que les autres roturiers habiles pour faire service y soyent 
receiiz, pourven qu'ils soyent en estât et equippage pour ce faire. Et ne pour- 
ront estre pris pour servir aux lieux des roturiers inhabiles autres personnes 
que du bailliage et seneschaucee. Ord. de Fontainebleau, 9 février 1St7, 
art. 17. Fontanon, t. m, p. 64. 
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tous les propriétaires de fiefs^ nobles ou roturiers (416), et 
celle de 1568 ôta même aux gentilshommes le pouvoir de 
choisir leurs remplaçants et de les payer directement (447). 
Le taux de la taxe parait d* abord avoir été fixé au sol la 
livre dans chaque bailliage par Tavis des commissaires et 
des gens du roi (448), mais bientôt il le fut par ordonnance, 
et le plus ordinairement au cinquième du revenu (4 4 9); néan- 
moins dans le compte de Jean Belly, pour rarrière-ban du 
Rouergue, en 4568, on voit que les roturiers sont taxés au 



(146) Art. 40. A eeste raison cootriboeront les inhabiles, tant gentils-bom- 
mes que roturiers, sans distinction ne difiërenoe, alln qne par ceate égalité 
gardée partout, nostre service soit fait d'affection, clairement, et sans doute 
ne murmure, qui le rendra plus prompt et expéditif ; et qui estera occasion 
a plusieurs de divertir les deniers destines au service des dits arrière-bana, 
ou de fouler les uns et relever les autres, sous couleurs de diverses interpré- 
tations. Ord. du S3 janvier 45M, art. 40. Fontanon, t. m, p. 74. 

(447) Ord. du 46 janvier 4557 (1558), art. 1". —V. noteOS. 

(448) r. Ord. du 9 mai 4557 pour la Bretagne, art. 5 , et ce passage du rôle 
de 4553 pour le bailliage deCaen : « Sur lesquels nobles et noblement tenans 
a esté ordonné par l'adviz et délibération des dits officiers estre levey pour 
les chevauhL et armes de chacun faisant le service d'hommes d'armes la 
somme de ccc liv. t. qui reviend à vi s. vu d. t. pour chacune livre, et pour 
le cbeval et armes de l'archier cxlii liv. x s. t. qui revient à vi s. t. pour liv., 
et pour la soulde de ceux faisant le service et baillés en aide ii s. vu. d. t. 
pour livre de revenu tant pour hommes d'arme que archer, et pour le regard 
des autres mis en soulde pour satisfaire au paiement des capitaines. . . fa^jon 
et écriture des relies, iv s. t. pour livre. » 

(440) Icelle taxe faicte au cinquième denyer de la dicte valeur selon l'ordon- 
nance du roy. Rôle des taxes du bailliage de Caux en 4567. V. la note 83. — 
C'est aussi le taux du rôle de 4562 que nous publions. Ce taux est fixé 
pour la Normandie par l'art. 44 de l'ordonnance de 4556, que nous avons 
donné note 90. — Le revenu des fiefs était établi par les déclarations et 
estimations que l'art. 46 de l'ord. dn fév. 4547 oblige les propriétaires à 
donner, sous peine de saisie. Déjà, en 4539, François !•' ordonnait au bailli 
de Caux, dans une lettre publiée par Terrien, p. 440, d'exiger de tous les 
possesseurs de flefs, dans un délai de six mois pour les ducs, comtes et 
barons^ et de trois mois pour les autres, le nombre de leurs flelis et arrière- 
fiefs, avec la valeur, la mouvance et les aliénations. En 4552, Henri II 
chargea les élus « pour pourvoir aux abus de nos bans et arrière-bans », en 
faisant leurs chevauchées et visitations, « de faire description par un papier 
et procès verbal séparé de tous et chacun les flefs qui sont assis en chacune 
paroisse, selon qu'il s'en pourra séparément enquérir par les procureurs, 
praticiens, notaires et autres personnes notables de chacune paroisse. » Cette 
description, contenant les noms, demeures et qualités des propriétaires, 
devait être remise aux baillis par les élus, et ces derniers étaient tenus d'in- 
diquer chaque année les mutations survenues. Terrien, p. 444. 
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tiers de leurs revenus et les nobles de la prétendue réforme 
au quart (ISO}. 

Les dépenses de rarrière-ban ne pouvaient être fixées à 
l'avance d'une manière certaine, et Ton conçoit que le roi ou 
ses officiers en aient fait généralement une évaluation assez 
large pour qu'il y eût toigours un reliquat. Ce reliquat devait 
être rendu aux contribuables d't^rès Tordonnance de 4545 
(421), mais colle de 4554 régla qu'il en serait fait l'emploi 
que le roi ordonnerait (422); aussi voyons-nous en 4568 
Adrien de Breauté, capitaine général de ranièie^MUi de Nor- 
mandie, écrire au lieutenant du bailli deCotentin pour le 
prévenir que le roi voulait lever 50 arquebusiers à cheval, et 
les payer sur les deniers de la taxe de Tarrière-ban à quinze 
livres par mois de solde (423). Aux états de Blois, la noblesse 
réclama l'observation de l'ancien usage et il fut de nou- 
veau statué que le reliquat serait rendu à ceux qui auraient 
payé la taxe (4 24). 

CONVOCATION, MONTRES, DÉPART, COMPTE. — LOTSqUC IC roi 

voulait convoquer l'arrière-ban , il envoyait à tous les baillis 
OU sénéchaux des lettres patentes pour ordonner la convoca- 
tion et en fixer le jour (425), chaque bailli ou lieutenant de 
bailli faisait faire immédiatement des expéditions ou vidimm 
de ces lettres patentes qu'il envoyait aux sièges des juridic- 
tions inférieures de son ressort pour y être publiées (4 26). 



(liO) La noblesse dn Ronergue était sans doate panreoae à ne pas exécuter 
l'ordoonance de 1554 sur Vuniformité de la taxe. 

(ISI) Ord. de Chàteandan, le S3 mai 1545, art. 14. 

(4tt) Ord. de Fontaineblean, 95 février 455S (1554), art. 13. 

CtS3) Cette lettre est dans le ms. du F. Gaiguières] 764. — Une lettre du 
roi au bailli de Caen, le i*' novembre 1567, loi ordonne de remettre au sieur 
de Breauté les deniers de l'arrière-ban pour les employer à solder un certain 
nombre de gens de guerre. /&td., n» 795. 

(134) Ord. de Blois, art. 390. 

(195) V. les difiGérentes lettres de ce genre que nous avons citées et entre 
autres celles que nous publions note A et note G, à la fin dn volume. 

(196) Ces sièges étaient pour le bailliage d*Êvreux, en 1487 : Orbec, Beaa- 
mont^]e4U)ger, Gonches et Bretenil réunis, Pacy et Nonaucoort. F. la pièce 
que nous publions note B. 
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Tous les propriétaires de fiefs se réunissaient au jour et au 
lieu indiqués. Dans une première réunion, après Tappel, on 
choistissait un receveur parmi les gentilshommes du bailliage, 
et quelquefois un capitaine, une cornette, un commissaire et 
un contrôleur, quoique les ordonnances niaient pas aban- 
donné ces derniers choix à la noblesse (427). 

Cest après ces opérations qu^avait lieu la montre en robes. 
Un sergent faisait Tappel ; ceux qui voulaient servir en per- 
sonne étaient reçus ou refusés par les commissaires et les 
chefs des compagnies ; les autres étaient taxés au prorata de 
la valeur de leurs fiefs. Ceux qui avaient des causes d'exem- 
ption devaient les produire à cette première montre, sous peine 
de les voir rejetées (428). Deux extraits du rôle, comprenant 
à la fois ceux qui étaient retenus pour le service et ceux qui 
étaient taxés, étaient immédiatement dressés par le greffier 
du bailliage. L*un était remis aux commissaires et aux con- 
trôleurs. Vautre transmis au capitaine général pour qu'il 
pût immédiatement connaître et faire connaître au roi les 
ressources de Tarrière-ban en hommes et en argent (429). 
Un troisième extrait, renfermant les noms des taxés, leurs 
fiefs, leurs demeures et le montant de la taxe, était remis au 
receveur pour le recouvrement de cette taxe (4 30). 

A la première revue, ou plus tard, sur une lettre du roi 
ou du capitaine général, on désignait un joiu* pour la 
montre en armes des gentilhommes retenus. Ceux-ci devaient 
se fournir d'armes et de chevaux s'ils possédaient en fiefs le 

(137) F. la note 103 et un rôle du bailliage du Cotentiu en 1567 où le bailli 
avertit les gentilshommes de choisir le capitaine, les commissaires et contrô- 
leurs et le receveur. Ms. F. Gaignières, n* 797. — Les ordonnances réser- 
vent à diverses autorités ce choix des capitaines et des officiers et veulent 
qu'ordinairement les montres soient faites par les conmiissaires et contrô- 
leurs ordinaires des guerres. 

(1S8) Ord. du 23 février 15M, art. i*'. Les causes d'exemption devinrent 
fort nombreuses en droit, et le roi les augmentait encore en accordant des 
lettres personnelles d'exemption. V. Guénois, Conf. des Ord., et les documents 
du règne de Charles IX que nous avons cités. 

(139) Ord. du 36 février 1553, art. 3. Fontanon, p. 73. 

(130) C'est un rôle de cette nature pour le bailliage d'Évreux en 1563 que 
nous publions. 
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revenu fixé par les ordonnances; mais s'ils étaient pris en 
remplacement sans posséder eux-mêmes de fiefs , ou slls 
n'avaient que des fiefs d'un revenu inférieur, on leur fournissait 
tout ou partie de leur équipement. Dans l'intervalle de la 
première montre à la seconde, le capitaine faisait acheter les 
chevaux et les armes nécessaires (434). La montre en armes 
des gentilshommes retenus avait lieu au jour fixé pour le 
départ, et sur le certificat que le contrôleur en délivrait le 
receveur payait deux mois d'avance : un mois pour l'aller et 
le retour et un mois de service (432). 

Le peuple se rendait en foule aux réunions et aux revues 
de l'arrière-ban ; on les publiait à son de trompe par tous 
les carrefours des villes, et les sergents du bailliage étaient 
chargés de maintenir l'ordre et de faire garder le silence 
(433). 

Le nombre des gentilshommes retenus avait constamment 
diminué à mesure qu'avait augmenté le revenu nécessaire 
pour être obligé de fournir un cheval-léger, et en 4567 on 
ne leva plus que quarante-cinq gentilshommes pour le bail- 
liage d'Évreux. Les capitaines et les commissaires usaient d'une 
grande latitude dans leur choix et avaient soin de prendre 
des hommes habitués au métier des armes (434). La taxe 



(131) Le compte du bailliage dfÊTreax en 1567 contient plasieura paye- 
ments faits pour cet objet. 
(133) Ibid.j et les Ordonnances. 

(133) Plasieors payements poor cet objet se tronrent dans le compte de 
1567. 

(134) Que pour éviter que les tenans flefs sujets an senrice du ban ne 
soyent contrains eux consumer en frais extraordinaires pour assister aux 
conyocations du dit ban, s'ils ne yeuleut eux présenter en personne pour 
faire le service, ou bailler homme suffisant pour estre retenu par le capitaine 
particulier, sera procédé à la taxe et quotization de leurs flêrs à raison de 
vingt pour cent, ainsi que dit est : sans plus user de saisies contre les 
defaillans, ainsi qu'il a esté cy devant abusé. 

Que neantmoins telle liberté donnée aux possesseurs des dits flefs, il sera 
et est enjoint au capitaine général, et mesmes aux capitaines particuliers, 
chacun en droit soy, de recognoistre les gentils - hommes du dit pays 
capables de faire le dit service, et expérimentez aux armes, pour les retenir 
et contraindre de faire le service en personne, sur peine de confiscation de 
leurs flefs, s'il n'y a excuse raisonnable : et à ceste fin après la première et 
générale convocation du dit ban fait et publié, advertir les retenus à faire le 
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que ceux-ci devaient pour leurs fiefs n'était souvent qu'une 
faible partie des sommes allouées pour le service^ en sorte 
que la plupart recevaient^ sans qu'il en coûtât rien au roi, 
la solde demandée par les états de U84; mais le corps de 
Farrière-ban^si nombreux à la fin du xv® siècle, n'avait plus 
à la fin du xvi* qu'une importance fort secondaire. 

Lorsque le temps de service était terminé, et chacun rentré 
dans ses foyers, le receveur rendait ses comptes sommaire- 
ment devant le bailli, en présence de quelques gentilshommes 
et du procureur du roi. Ce privilège, qui exemptait la 
noblesse des droits exorbitants de la chambre des comptes, 
fut souvent combattu par cette chambre, et elle parvint quel- 
quefois, entre autres en 4 567, à faire venir le receveur devant 
sa juridiction. Mais, sur les plaintes des états, ce privilège 
fut de nouveau confirmé par l'article 320 de l'ordonnance de 
Blois. 

Notons encore, avant de terminer, que les réunions de 
l'arrière-ban, si fréquentes au xvi* siècle, étaient pour la 
noblesse une occasion de délibérer sur les affaires qui 
l'intéressaient et de faire présenter au roi et à son conseil les 
observations ou les requêtes qui lui semblaient oppor- 
tunes (435). 



dit service, eux tenir prests, montez et armez poar marcher, comme il sera 
par nous ordonné. Et sans qu'ils pnissent eux excuser, ou envoyer antres en 
leurs places après qu'ils auront esté retenus, et preste le serment par devant 
les dits baillis, commissaires et contreroUeurs, sur les peines devant dites. 
Ord. du 34 novembre 1556. Terrien, 1. m, p. 117, édit. de 1578. 

(135) C^est ce qne prouve un passage du rôle de 1553 : « Item 

pour le salaire vacat. du dit sieur bailly lequel par advis et deslibération 
faicte par les ditz gentilz-hommes à la première monstre a fait un voyage 
à la court vers le roy et messeigneurs de son conseil pour les attires de la 
noblesse de ce dict bailliage, pour aucunes choses qu'ils avoient à remonstrer 
au roy et à son dit conseil selon les articles qui pour cest effet en avoient 
esté dressez en quoi faisant le dit sieur bailly a vacqué par le temps de 

XL jours entiers ccxxx 1. » — Dans le compte de Jean Belly 

on trouve aussi portés en dépense les frais de plusieurs voyages à la cour. 
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L'arrière-ban ne paraît pas avoir été convoqué dans les 
dernières années d'Henri IV ni au commencement du règne 
de Louis XIIL Au moins le premier document que nous 
trouvions sous ce règne est le règlement de 4635 (436), 
qui fait revivre toute l'organisation du xvi* siècle avec quel- 
ques modifications. L'unique forme du service est toujours 
le cheval-léger, mais, pour être obligé de le fournir, il faut 
avoir 900 à 4,000 livres de revenu (437). Les quarante jours 
de service hors du royaume sont rétablis (438). Chaque com- 
pagnie est composée de cent tnaistres et a pour chefs un capi- 
taine et un maréchal des logis. S'il y a plusieurs compagnies 
dans un bailliage, l'une d'elles est commandée par le bailli, 
mais les chefs des autres compagnies sont nommés par les 
gentilshommes. Si le bailli ne commande pas, le gouverneur 
de la province désigne un gentilhomme du bailliage pour le 
remplacer (4 39). Ceux qui font profession des armes et vivent 
noblement, sans posséder de fiefs, sont tenus de servir à pro- 
portion de leurs autresrevenusoude se faire remplacer (4 40). 



(136) Ce règlement en vingt articles est daté de Chantilly, le 30 juillet 1635; 
il a été réimprimé plusieurs fois et entre autres en 1689, à Versailles, chez 
François Muguet, in-f». A la suite se trouve le règlement de 1639. 

(137) Le service du ban et arrière-ban se fera en une seule forme, qui 
est de cheval-léger; et ceux qui auront en flef neuf cens ou mille livres de 
revenu annuel feront un cheval-léger en l'équipage requis, et de plus, plus, 
et de moins, moins, en assemblant les fiefs des dits bailliages, tant qu'ils 
soient sufBsans pour l'équipage et solde d'un cheval-léger. Règl. du 30 
juillet 1635, art. 8. 

(138) Ibid., art. 9. 

(139) Ibid., art. 11 et 12. 
(UO) Ibid., art. 16. 



-^ 56 — 

Les lettres de conyocation pour cette année 4635 sont aussi 
datées du mois de juillet (4 44 ). 

L'année suivante on convoqua de nouveau Tarrière-ban au 
mois d'août, pour l'envoyer en Picardie où les ennemis avaient 
pénétré (442). Mais, soit que Louis XIII ait préféré aux com- 
pagnies de la noblesse des troupes plus disciplinées et plus 
régulières ou qu'il ait craint de fatiguer les gentilshommes 
par des convocations trop fréquentes, on voit dans une lettre 
de ce roi à M. de Lavardin, lieutenant général du Maine, 
qu'il Héchargeait volontiers de l'arrière-ban tous ceux qui 
n'étaient pas disposés à servir, pourvu que la noblesse entretînt 
un bon nombre de compagnies de cavalerie ; il ajoute même, 
pour engager les nobles du Maine à entrer dans cette voie, 
que ceux de Normandie avaient déjà formé vingt compagnies 
de cent hommes chacune (443). 

Toutefois cette mesure ne fut que transitoire. Dès 4 637 on 
reprit les convocations ordinaires et l'arrière-ban servit en 
Champagne (444). 

En 4639 un nouveau règlement, publié le 47 janvier, con- 
firma celui de 4 635 et fixa la première montre de l'année cou- 
rante au 45 mai (445). Ce règlement dispensait de l'arrière- 



(U1) V, les lettres de conyocatioD adressées au bailli de Gisors sous la 
date du 7 juillet 1635. Noie G, & la fin du volume. 

(142) L'ordonnance de convocation est du 4 août 1636. Elle enjoint à « tous 
privilégiés et exempts de la taille de se trouver dans 6 jours après la publi- 
cation des présentes à Saint-Denys en France, montés et armés le mieulxque 
faire se pourra », pour s'opposer aux ennemis entrés en Picardie. Un arrêt 
du pai'lement, de même date, ordonne à tous les gentilshommes et autres 
faisant profession des armes d'aller rejoindre l'armée en Picardie. Bibl. du 
dépôt de la guerre, Collect. Saujon. 

(143) Cette lettre du 31 août 1636, adressée de Paris à M. de Lavardin, 
lieutenant général du Maine, Perche et comté de Laval, est à la bibl. du dépôt 
de la guerre, Collect. Saujon. 

(144) C'est ce qui résulte d'une lettre du roi au marquis de Lavardin, lieu- 
tenant général du Maine, datée d'Argenteuil , le 17 août 1637. Le roi lui 
mande de venir le trouver à Ghàlons en Champagne avec toute la noblesse 
qu'il a pu rassembler, et d'ordonner aux baillis de continuer la convocation 
de l'arrière-ban. Bibl. du dépôt de la guerre, Collect. Saujon. 

(145) Ord. en dix articles, datée de Versailles, le 17 janvier 1639. F. la 
note 136. 
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ban tous les nobles qui avant le premier avril s'enrôleraient 
pour six mois dans les compagnies de gendarmes ou de 
chevau-légers, » leurs fiefs avaient un revenu de 900 à 
4,000 livres, et dans les compagnies de carabins, de mous- 
quetaires à cheval ou d'infanterie, si leurs fiefs étaient d*un 
revenu inférieur (U6). Les compagnies d*arrière-ban de- 
vaient avoir pour chefs un capitaine à 300 livres par mois 
de solde, une cornette /«à 450 livres et un maréchal de 
logis à 420 livres. Ces deux derniers seulement étaient choisis 
par la noblesse (4 47). Bientôt néanmoins une ordonnance, 
rendue le 44 mai et fondée sur ce que le roi avait alors 
« beaucoup plus besoin d'infanterie que de cavalerie», régla 
que les nobles et autres sujets au ban et arrière-ban fourni- 
raient deux hommes de pied au lieu de chaque homme de 
cheval ; que les deux tiers de ces fantassins seraient armés 
de mousquets et les autres de piques; que cette infanterie 
partirait du chef-lieu de chaque bailliage le 8 ou le 40 juin 
par compagnies de cent hommes, sous la conduite d'un capi- 
taine, gentilhomme du bailliage et choisi par la noblesse ou 
par le bailli; qu'enfin elle servirait toute la campagne et 
serait payée pendant deux mois sur les deniers de l'arrière- 
ban (448). Cette conversion de service fut encore un fait 



(446) Régi, de 1639, art. 1". 

(447) Ibid., art. 7. 

(148) Cette ordonnance, datée de Saint-Germain en Laye, le 44 mai 4689, 
est donnée par Guénois, Conf. des Ord., édit. de 1660, t. m , p. 576, 
en voici le préambule : a Sa Majesté considérant que sa noblesse recevra un 
soulagement notable d'estre diq>ensée de se mettre en équipage d*annes et 
de chevaux, et de venir rendre service en personne, comme elle seroit obligée 
de faire à cause de la convocation du ban et arrière-ban, ordonnée en tontes 
les provinces de son royaume, au 4S du présent mois : Et d'ailleurs que 
dans les occasions présentes Sa Majesté a beaucoup plus de besoin d'infan- 
terie que de cavalerie, soit pour Texécution des desseins qu'elle a faits, soit 
pour s'opposer à ceux des ennemis de cet Estât; elle a résolu de convertir 
le service de l'arrière-ban pour la présente année, cavalerie en infanterie, se 
contentant de faire fournir par ceux qui sont tenus à l'arrière-ban des 
hommes de pied pour servir dan» ses armées, et pour cet effet a ordonné 

et ordonne par la présente » L'art. 6 avertit les gentilshommes qui 

voudraient servir en personne dans cette infanterie qu'ils seront obligés au 
même service que les autres soldats. 
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exceptionnel^ et les règlements de 4635 et 4639 continuèrent 
d*ètre la loi de rarrière-ban. 

Sous Louis XIV^ la première convocation qui nous soit 
connue est celle de 4664. Les lieutenants généraux et 
les intendants centralisent, pour leur province , Faction 
du gouvernement, et les gentilshommes sont organisés par 
brigades (449). 

En 4 674, une nouvelle convocation eut lieu par lettres datées 
de Versailles, le 44 août (450), et on tira de la noblesse des 
sommes considérables. Ainsi le bailliage de Gaen, toutes 
dépenses et reprises déduites, produisit 44,4 49 livres 4 sous, 
dont par ordre du roi 7,500 furent données à M. de la 
Luzerne pour lever une compagnie de cavalerie, et le surplus 
versé à Textraordinaire des guerres. Le bailliage de Coutances 
produisit 60,000 livres, également payées à l'extraordinaire 
des guerres (454). 

Cette volonté de convertir autant que possible le service de 
Tarrière-ban en argent destiné à lever des troupes régulières se 
montre encore dans la convocation de 4 675. Par une ordon- 
nance du 20 février, l'intendant de la généralité de Paris 
déclare que Sa Majesté, a considérant la grande dépense à 
laquelle la convocation du ban et de Tarrière-ban engage sa 
noblesse tant pour se mettre en équipage que pour sa subsis- 
tance, pendant le temps qu'elle est obligée de servir à ses 
frais, outre le préjudice qu'elle reçoit d^tre détournée par 
ce moyen de vaquer à ses affaires particulières, » a estimé 
plus à propos d'en dispenser pour 4 675 ceux qui remettraient 
au bailli de leur résidence 4 00 livres pour la levée de la 



(U9) On trottve dans Delalaode, Traite du ban et de l'arrière-ban, p. 451, une 
revue des gentilshommes des bailliages de Chartres et de Blois faisant partie 
du gouvernement d'Orléans, faite le 5 juin 4661 par l'intendant de justice, 
police et finances en présence du lieutenant général. Le titre de brigadier est 
donné à plusieurs gentilshommes. 

(150) De la Roque, p. 34. 

(451) C'est ce que nous apprend une lettre de M. de Gourgues adressée 
au ministre le 14 février 1689. Arcb. du dépôt de la guerre, vol. 902, 
art. 3S7. 
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moitié d*iin cayalier; les autres restant astreints au senrioe 
ou à la taxe^ conformément aux règlements de 4635 et 
4639 (452). 

Une partie de Tarrière-ban fut encore convoquée en 4688, 
car dans une lettre au ministre^ datée de Cherbourg, le )i 
novembre^ M. de Matignon rappelle que la noblesse était sur 
les côtes depuis deux mois (453). 

Dès cette époque le roi se préparait à la campagne de 4 689. 
Il voulait mettre sur pied toutes «es forces et réunir Farrière- 
ban. Par lettre du premier décembre 4688, il fit demander 
aux intendants un état de ce qui avait eu lieu dans leurs pro- 
vinces respectives en 4674 (454), et de nouvelles lettres de 
convocation furent expédiées de Versailles le 4«' février 4689 
(455). La correspondance de M** de Sévigné avec son cousin 
de Bussy reproduit Timpression assez vive que fit en France 
Tannonce d*une mesure semblable, prise dès le commence- 
ment de la guerre. Mais bientôt on s*amu8a des marchands 
ennoblis qu'on supposait obligés d'endosser farmure et de 
saisir la lance, et les vers de Pavillon sur le gentilhomme de 
Farrière-ban coururent dans toutes les mains (456). Il ne 
faudrait pas cependant prendre aujourd'hui trop au sérieux 
ces plaisanteries. L'arrière-ban, il est vrai, n'a pas été ménagé 
parades écrivains plus graves, tels que Richelieu et de la 
Noue; mais si ce corps ne valait pas la cavalerie de l'armée 
permanente, s'Q n'avait pas sur le champ de bataille toute 
la solidité des escadrons accoutumés à combattre et à manœu- 



(tSS) Ord. de rintendant de ]a généraUlé de Parii. BiM. do dépôt de la 
goerre, Gollect. Saojon. On j troare aassi on arrêt do ooofcil d'ÉUt do 19 
août 1675 qoi ordonne aux procoreors de Sa Majesté aai bailliages de ]a 
généralité de Paria de remettre les étata des taxes de 1674 et de 4<7B ao sieor 
Dafoor, chargé de leor recooTremeot. 

(153) Arcb. do dépôt de la gnerre, vol. tfT. La comroeMiOD oe fot pas gé- 
nérale, poisqoe Tordonnance de 1M9 (note D) n'en parle poa. 

(154) Ibid.,YO\.939. 

(455) f . ces lettres adreseées à la prorinre de Normaiidie; arec Tordaii* 
nance do marquis de Beuvron, note D, à la lo do f olnoie. 

(186) V, la pièce de PaTilloo, note E, à la to do voloaie. 
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vrer ensemble^ ce n'était point non plus une troupe à dédai- 
gner et une réserve sans valeur. Les gouverneurs des provinces 
et les commissaires du roi avaient^ comme nous Tavons déjà 
vu, une grande latitude dans le choix des hommes ; la valeur 
du corps dépendait donc de leur intelligence dans l'exécution 
des ordres du roi. En 1689, ils retinrent, pour le service, 
des gentilshommes d'un courage éprouvé et presque tous an- 
ciens officiers de l'armée (4 57). 

Nous avons pour cette année 4689 la revue de l'arrière-ban 
du gouvernement d'Orléans (158). On y voit désignés dans 
chaque bailliage un commandant, une cornette, un commis- 
saire, un contrôleur, un trésorier et deux ou plusieurs bri- 
gadiers. 

La même organisation se retrouve en ^ 690, ou la noblesse 
du gouvernement d'Orléans partit le 1 5 juin pour Mayence 
(159). Nous apprenons par la correspondance ministérielle 
qu'autant que possible on ne faisait pas servir les mêmes 
gentilshommes deux ans de suite, pour ne pas les éloigner 
trop longtemps de leur famille et de leurs affaires (460). 
Enfin, un arrêt du conseil d'État du 30 avril accorda par 
provision, 400 livres sur les revenus de leurs biens saisis à 



(iST) C'est ce qne constatent en particulier ponr la Normandie plasiears 
lettres de M. de Matignon, en 1689, Arch. da dépôt de la guerre, yoI. 904. 
M. de Saint-André envoie aussi le 30 mars 1689 une liste de cent gentils- 
hommes qu'il a choisis dans te Dauphiné et qu'il dit appartenir à la première 
noblesse de cette province, i&id.. Vol. 903. — On voit encore dans ce même 
volume, par une lettre du 18 mars 1689, qu'en Bretagne plusieurs gentils- 
hommes de qualité se plaignaient qu'on leur eût ôté leurs aides^ c'est-à-dire 
les bourgeois des villes, propriétaires de terres nobles et qui avaient l'babi- 
tude de payer de pauvres gentilshonmies pour servir à leur place. 

(158) Le rôle de cette revue passée le 30 mai 1689 est imprimé dans 
Delalande, p. U2. 

(1A9), F. le rôle de la revue de cette noblesse. Ibid,^ p. 443 et 447. 

(160) Le ministre écrit à M. de Château-Renard, le 11 avril 1690, que si les 
gentilshommes de son département qui n'ont pas servi à l'arrière-ban de 
l'année précédente ne suffisent pas pour former le nombre exigé par le roi, 
il faudra commander ceux qui ont déjà servi. Le môme écrit à l'archevêque 
de Lyon, le i3 avril, que ceux qui ont servi l'année précédente doivent con- 
tribuer cette année , ou même servir, s'il est nécessaire. Arch. du dépôt de 
la guerre, vol. 4018. 
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tous les gentilshommes qui serviraient dans Varrière-ban de 
cette même année (161). 

Louis XIV convoqua de nouveau Tarrière-ban en 4694, 
4692, 4693, 4694 et 4695 (462). Notre document sur 4695 se 
rapportant à la Normandie, il est possible que cette convoca- 
tion n'ait pas été générale. 

La noblesse normande était organisée par brigades pour 
la défense des côtes, et on conserve aux archives de la Seine- 
Inférieure plusieurs lettres adressées à M. Desmares d*Iman- 
ville par le chef de la brigade dont ce gentilhomme faisait 
partie. Ces lettres sont de 4694, 4 697, 4 703, 4 708 et 4 74 4 (463). 
On Ty avertit, en vertu des ordres de la cour, de se tenir 



(l<M) Bibl. du dëp6t de la guerre, CoUect. Saojon. Y. cet édit renooTelé 
en 1694, note 463.— L'ordre du roi pour congédier la noblesse de Normaudie 
ne fat envoyé à MM. de Beuvron et de Matignon que le S8 novembre 1690. 
Arch. du dépôt de la guerre, vo). lOtS. 

(t63) Pour I69t, les lettres de conyocation, en date du 8 février et adressées 
à la province de Touraine se trouvent dans la CoUect. Saujon, Bibl. du dépôt 
de la guerre. 

En 1692, les lettres de convocation adressées à la province d'Orléans sont 
du dernier jour de février. Delalande, p. 441. Dans le mandement qui les 
publie on dit que tout se fera conformément aux règlements de 1635 et 1639; 
de plus une lettre du roi à son lieutenant général à Orléans lui prescrit de 
choisir deux cents gentilshommes, en commençant par ceux qui n'ont pas 
servi la campagne dernière et de leur ordonner de se tenir prêts à marcher 
le dernier jour d'avril prochain. Ihid. 

En 1693, F. la revue générale des gentilshommes de la province d'Orléans, 
Delalande, p. 449. On y trouve les formules qpii suivent : X., aidé de 140 iiv. ; 
—X., pour lui et pour N. qui l'a équipé à moitié ;—X., pour N. et pour V. qui 
l'ont équipé chacun par moitié. — Un édit du mois de janvier 1698 créa des 
offices de commissaire inspecteur, de contrôleur secrétaire et de trésorier 
du ban et arrière-ban , mais la noblesse les racheta en conséquence d'un 
édit du mois de juillet de la même année. F. une quittance de la contribution 
d'un gentilhomme pour ce rachat, donnée à M. Desmares d'Iman ville le 90 
décembre 1694 Arch. de la Seine-Inférieure, F. Desmares de Treban. 

En 1694, F. un arrêt du conseil d'État du 3 juillet accordant 400 livres par 
provision sur les revenus de leurs biens saisis aux gentilsbommes qui servi- 
ront aux ban et arrière-bau convoqués pour la présente année. Bibl. du dépôt 
de la guerre, CoUect. Saujoo. 

En 1695, V. un certificat du marquis de Beuvron, délivré au sieur Dorche 
le 33 août 1695, et attestant que ce gentilhomme a servi fort exactement à 
l'arrière-ban les années précédentes et qu'il y sert encore comme brigadier 
des élections de Caudebec et de Cany, pour la garde et sûreté des côtes dfe 
la mer. Arch. de la Seine-Inférieure, F. Desmares de Treban. 

(163) Arch. de la Seine-Inférieure, F. Desmares de Treban. 
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prêt à monter à cheval un jour déterminé ou à la première 
alarme. 

En 1697, les premières revues de Tarrière-ban eurent lieu 
par vicomtes, et nous possédons nous-même une copie du 
rôle de la vicomte de Pont-Audemer. Les gentilshommes y 
sont appelés dans l'ordre des fiefs, ils comparaissent rarement 
en personne ; un seul procureur vient présenter, au nom de 
plusieurs propriétaires de fiefs, leurs causes d'exemption ou 
leurs promesses de servir. Dans ce dernier cas, on les renvoie 
devant le marquis de Beuvron pour recevoir ses ordres. 
Un grand nombre déclarent qu'ils ont servi Vannée dernière^ 
les années dernières, aux arriére-bans derniers, formules qui 
prouvent que l'arrière-ban avait été convoqué en 1 696 et les 
années précédentes. 

En 1703, un arrêt du conseil d'État du 217 juin ordonna la 
surséance, jusqu'au 1 5 novembre suivant, des procès pour- 
suivis ou soutenus par ceux qui servaient dans l'arrière-ban 
(164). Au mois d'octobre de la même année, un édit du roi 
créa dans chaque bailliage ou sénéchaussée un heutenant 
général d'épée pour commander l'arrière-ban sous l'autorité 
des baillis ou sénéchaux (1 65) ; mais l'institution n'eut pas 
de durée, et une déclaration du 30 décembre 1704 ordonna 
la réunion de cette charge au corps des offices des bail- 
liages (166). 

Sous Louis XV nous n'avons trouvé qu'une seule convoca- 
tion. Elle est de 1758, et nous est connue par le rôle de 
Saintonge imprimé à Saintes cette année-là même. Rien n'in- 
dique qu'elle ait été générale, et les formes anciennes n'y 
sont plus observées. Sur l'ordre du roi, le maréchal de Senec- 



(464) Recueil des édite, déclarations registres en la cour du parle- 
ment de Normandie depuis 1700 jusqu'en 1706, Rouen, 4755, in-4°, p. 138. 

(165) Ibid.y p. 450. 

(166) Cette déclaration est citée par le Dictionnaire des arrêts, Parts, 4737, 
in-f°, au mot lieutefMnt cPépée. Toutefois ces officiers se maintinrent peut- 
être eu quelques lieux, car ils sont mentionnés dans un édit de janvier 1708 
concernant les offices des receveurs des épices, amendes, etc. Recueil des 
édits de 4706 à 4743, p. 136. 
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terre^qui commandait cetterégion^écrivitaux gentilshommes de 
prendre les annes et de se rémiir^ dans des villes quUl assigna, 
pour nommer leurs commandants et se tenir prêts à résister 
aux Anglais qui menaçaient les côtes du Poitou , de la 
Saintonge et du pays d*Aunis. Deux cent quatre-vingt un 
gentilshommes se réunirent à Saintes le 3 juillet. Cinquante- 
trois se firent excuser, et parmi eux se trouve Jacques Alphée 
Goullard de Nervant, qui avait commandé le ban d'Anjou 
en nos. (467) 

Ce fut probablement la dernière réunion de Tarrière-ban. 
Cette antique institution, qui avait traversé tant de siècles 
avec éclat, s'éteignit sans bruit. Les écrivains modernes y ont 
fait si peu d'attention que la plupart attribuent sa disparition 
à Tannée 1674. 

Nous avons essayé de décrire, dans les paragraphes qui 



(167) Etat du ban de Saintonge tenu et conToquë sous le règne de Louia XV, 
le quinze juin mil sept cent cinquante-buit, Saintes^ chez Pierre Tousaaints, 
imprimeur du roy, rue Saint-Maur, 1758 (in-ia de S4 pages). 

Voici la lettre du maréchal qui est en tète du volume : 

M La noblesse dans tous les temps, Monsieur, a témoigné tant d'empresse- 
ment pour se signaler contre les ennemis du roy et de l'État, que dans les 
circonstances présentes, où les Anglais paraissent avoir le dessein d'attaquer 
les côtes du Poitou, de Saintonge et du pays d'Aunix, Sa Majesté est persua- 
dée que la noblesse de ces provinces se portera avec le même zèle à lui 
rendre ses services. 

« Elle m'a ordonné de l'assembler dans les lieux que je lui indiquerai, qui 
sont : à Saint-Jean-d'Angely pour la noblesse du baut Poitou ; à Fontenay et à 
Luçon, en aide s'il est besoin, pour celle du bas Poitou ; à Saintes pour la 
noblesse de Saintonge, et à Marans pour la noblesse d'Aunix. 

« C'est pourquoi. Monsieur, en conséquence des ordres du roy, j'ai Tbon- 
neur de vous écrire pour vous dire que Sa Majesté compte sur votre zèle et 
votre fidélité et qu'aussi-tôt la présente lettre reçue, vous vous rendrez, avec 
armes et cheval, au lieu indiqué pour l'assemblée de Messieurs les gentils- 
hommes de chaque province; oii arrivés ils cboisiront un d'entre eux pour 
commander sons nos ordres. Je le prie, lorsque le choix de Messieurs de la 
noblesse de chaque province sera fait, de m'en informer, d'attendre mes 
ordres et de se tenir prêt avec Messieurs les gentils-hommes qu'il com- 
mandera à se porter où je jugerai qu'il sera nécessaire pour le service du 
roy. 

« Les maires et échevins des villes indiquées pour s'assembler auront 
ordre de fournir des logements à Messieurs de la noblesse à mesure qu'ils 
arriveront. 

« Je suis très-parfaitement, Monsieur, votre très-humble et très- 
obéissant serviteur, 

« Le Maréchal : de Senscterre. » 
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précèdent, les caractères du ban et de Farrière-ban aux 
diverses époques de notre histoire. Quelque nombreux que 
soient les documents qui nous ont passé sous les yeux, 
nous sommes convaincu que les dépôts publics en renfer- 
ment beaucoup d'autres qui n'ont pas été signalés et sur 
lesquels notre travail attirera peut-être Tattention. Nous osons 
toutefois espérer qu'ils rentreront facilement dans le cadre 
que nous avons tracé, et qu'ils ne changeront rien aux 
résultats généraux que nous avons obtenus. 



ROLE 

on 

TAXES DE L'ARRIÈRE-BAN 

DU BAILLIAGE D'ÉVREUX 

BM 1861 (a) 



ROOLLE ET ESTAT DES TAXES ET COTTIZATIONS 
FAICTES des nobles et noblement tenans au baillage 
d'Evreux, contribuables à l'arriére ban dicelluy, faict 
sur le registre de la monstre et convocation tenue 
audit lieu d'Evreux par Nous, Pierre Gosse, escuyer, 
conseiller du Roy nostre sire, lieutenant au baillage 
et siège presidial dudit Evreux et commissaire dudit 
seigneur en ceste partie, le lundy dixhuictiesme jour 
de may Tan mil cinq cens soixante deux, suyvant 
les lettres patentes dicelluy seigneur, données à Paris 
le douziesme jour d'avril après pasques dernier passé, 
en la présence de noble homme Jehan de Fleurdelys, 
commissaire ordinaire des guerres , et Françoys Ck>- 
chin , contreroolleur a ce commys et députez par 
Monseigneur le duc d'Aumalle, pair de France, gou- 
verneur de Bourgongne, lieutenant gênerai pour le 
Roy, représentant sa personne en Normandye, soubz 



(a) Voyez sur ce manuscrit la préface et la note 4 30 de Pintro- 
ductîon. Les taxes sont les mêmes que dans le compte de 1567, 
où elles montent au cinquième du revenu. Dès lors^ en multipliant 
par cinq les chifires de notre manuscrit on aura le revenu des 
fiefs en 1562. 
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Tauctorité du Roy de Navarre, lieutenant général 
représentant sa dicte personne par tous ses royaulme 
et pays jouxte et ainsy qu'il ensuit. 



ET PIEIlilEIENT 

VICONTÉ D'ORBEC 

1. Noble et puissant seigneur messire Gilles des 
Ursins, seigneur d*Armentieres, ayant espouzé dame 
Charlotte d'Arces pour la baronnye de Ferriere, 
seigneurie et chastellenie de la Rivière Thibou- 
ville, nncnn"l. 

2. Noble homme Jehan d'Orbec, seigneur du Pies- 
sis d'Orbec et ses appartenances, lxhii 1. 

3. Noble et puissant seigneur messire Jehan d'Ar- 
ces, chevalier, seigneur de Livarrot, c 1. 

4. Dame Anne Le Veneur, veufve de feu Nicolas 
d'Arces, en son vivant seigneur de la Rivière Thibou- 
ville, dame du fief de Chieffreville, du Faveril et va- 
vassorerie de FoUeville, XLvni 1 . 



^. Ferrièree-Saint-Hilaîre , canton de Broglie. — La Rivière - 
Thibouville, commune de NaBsandres, canton de Beaumont. 

2. Probablement le Plessis , plein fief à Saint-Germaîn-la-Cam- 
pagne, canton de Thiberville , lequel appartenait aux d'Orbeo, au 
xyc siècle. 

3. Livarot (Calvados), chef-lieu de canton. 

4. ChefiFreville (Calvados), canton de Livarot. — Le Favril, 
canton de Thiberville , ou plutôt les Faverils, fief à Parfontaines 
(Calvados), canton de Blangy. FoUeville est peut-être le lieu de ce 
nom à Morainville près Lieurey, canton de Cormeilles. 
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5. Noble homme Guyon du Goust, seigneur et chas- 
tellain de Fauguernon , ii^ I . 

6. Noble homme Adrian, syre de Bruau té, seigneur 
de Sainct Jehan de Bouffey^ x 1 . 

7. Les religieux de Bernay pour leur portion dudict 
fief, XXX I. 

8. Les hoirs de feu noble homme Jehan Henart, 
seigneur de Courbespine , cl. 

9. Haistre Gabriel de Rupierre, escuyer, seigneur 
des fiefz de Hardilly et d'Ouiliye le Viconte, cii 1. 

10. Haistre Noël Adam, recepveur des tailles k 
Lisieux, seigneur des Parfontaynes; xxii 1. 

11. Gilles de Dreux, escuyer, seigneur du fief de 
la Couyere en ceste viconté d'Orbec , xxnii 1. 

12. Georges de Monfault» escuyer, seigneur du 
Mesnil Gaudement, vu" 1. 

5. Fauguernon (Calvados), canton de Lisieux. 

6. Bouffey, ancienne commune réunie à Bernay en 4792, dont 
le patron était saint Jean-Baptiste, et dont les religieux de Bernay 
possédaient une partie. 

7. V. la note précédente. 

8. Courbépine, canton de Bernay. 

9. Mardilly (Orne), canton de Gacé. — Ouilly-le- Viconte (Cal- 
vados), canton de Lisieux. 

40. Parfontaines (Calvados), canton de Blangy. 

44. La Couyère. Ce fief, diaprés M. Rioult de Neuville, serait 
à Mesnil sur Blangy, vicomte d'Auge^ canton de Blangy. 

42. Menil-Godement , à Fontenelles, ancienne commune réunie 
à Fontaine-la-Louvet , canton de Thiberville. Ce fief est taxé à 
xxxiy 1. en 4567 pour cl 1. de revenu. Je suppose que le copiste 
a mis ici la valeur au lieu do la taxe. 



— 68 — 

13. Olivier de Sainct Ouen, seigneur de Tordouet 
et de la Gourdoville , lvi L 

14. Gilles le Doyen, escuyer, seigneur du Coul- 
drey, un»» 1. 

15. Olivier le Doyen, escuyer, seigneur d'autre fief 
nommé le Couldrey, «xn 1. 

16. Les hoirs de deffunct Ântboyne le Doyen, 
seigneur du fief de Morsent , xxx 1. 

17. Francoys de Boismillon, escuyer, seigneur de 
la Tyllaye en la paroisse deLieurrey et du 'fief de 
Ghantelou, viconté de Bretheuil, lvhi 1. 

18. Pierre Rioult pour la vavassorerie de TEsguil- 
lonnerye, xn s. 

19* Noble homme Francoys le Roy, seigneur du 
Boys et de Heudreville, lxhh 1. 

20. Les enffans de feu Jehan Deschamps, seigneur 
de Ghreslienville, vui 1. 

43. Tordouet (Calvados), canton d'Orbec. — La Courdouville , 
fief, à la Chapelle- Yvon , canton d'Orbec, d'après M. Rioult de 
Neuville. 

41. IjB Couldray, probablement celui de Lieurey, canton de 
Saint Georges-du-Vièvre, qui a appartenu aux le Doyen , ou une 
portion du suivant. 

45. Le Couldrey, fief h Morsan, canton de Brionne, dont Jehan 
le Sens (n9 222) avait la première portion. 

46. Morsent, probablement une portion du fief do Morsan, can- 
ton de Brionne, qui appartenait aux le Sens. 

47. La Tillaye est aujourd'hui à Saînt-Sylvestre-de-Cormeilies, 
sur la limite du côté de Lieurey.— Chanteloup, canton de Dam ville. 

48. Le rôle de 4567 porte : Vavassorrerie de rEsguillonerye, à 
Lieurey. 

49. Le Bosc, à Heudreville-en-Lieuvîn, canton de Thiberville. 

20. Chrétienville, fief à Saint-Yictor-deChrétien ville, canton de 
Bemay. 
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21. Martin deHalIey, escuyer, seigneur de la Chap- 
pelle Bayvel, la Varemorsent et Boishellyn, l 1. , 

22. Jehan Deschamps, de Bernay, pour le fief de 
Sainct Victor et le fief Tabouret, ix 1. i^ni s. 

23. L43 hoirs de feu Guillaume Paysant, seigneur 
du fief de Boutemont, lui^* xyi 1. 

24. Maistre Nicole le Bottey, escuyer, seigneur des 
fiefz du Buisson et FriardeU xxvn 1. 

25. Jehan de Bonnechose, escuyer, seigneur de 
Caudemoni, xxl. 

26. Guillaume dç Clinchamp, escuyer, seigneur de 
Gaudecoste, du Fay en partie, v^ d'Évreux, lxx 1. 

27. Jehan de Piedfert, escuyer, seigneur du fief 
(Iju Fay en autre partie, xx I. 

28. Les hoirs de feu Jehan Pierres, seigneur du 
Saulcey, xl I. 



21 . La Chapelle-Bayyel. — Bannonan, fief à Cativerville-en- 
Lieuvin. — - Le Boi&-Hellaiii, le toat canton de Conneilles. 

22. Saint-Victor- de-Cbrétienyîlle. — Tabouret, aussi appelé dn 
Saussay, est un fief situé également à Saint- Victor (V. la note 20). 

23. Boutemont (Calvados), canton de Lîsieux. 

24. Friardel (Calvados), fief à Saint-Jacques-de-Lisieuz^ d'après 
M. Kioult de Neuville. Le Baisson devait en être voisin. Ces deux 
fiefs sont taxés à XXT 1. en 1567. Le Buisson y est évalué à xly 1. 
et Friardel à lxxx 1. 

25. Caudemone ou Caudemoine, fief à Auquain ville (Calva- 
dos), canton de Livarot. 

26. Caudecôte, fief à Bazoques, canton de Thiberville. — Le Fay 
est à Bois-Hubert, canton d'Ëvreux (nord). 

27. V. la note précédente. 

28. Le Saussey^ fief à Morainville près Lieurey, canton de Cor* 
meilles. 
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29. Les hoirs de deffunct Gaston Dovaye, seigneur 
de Blangy, un" 1. 

30. Noble homme Jacques de Matignon , seigneur 
de Giverville, un" I. 

31. Les hoirs de feu Jehan de Hailloc le Jeune, 
seigneur de Saint Denys du Val d'Orbec, xxx 1. 

32. Jehan Labbe, escuyer, seigneur de Saint Jehan 
deLyvet, xxxl. 

33. Noble homme maistre Jehan Ferey, seigneur 
de Durescu, pour le fief dé Fontaynles la Lou- 
vet, xxvni 1. 

34. Christofie Filleul, escuyer, seigneur du Mesnil 
en la paroisse Sainct Pierre du Teurtre, xxnii 1. 

35. Nicolas de ^la Ferreuse, escuyer, seigneur du 
fief de Berville, ii s. \n d. 

36. Loys d'Irelande, escuyer, seigneur de Bosc 
Rault en la paroisse de FoUeville, xyiii 1. 



29. Blaugy (Calvados), chef-lien de canton. Cette baronnie 
appartenait à Constantin de Haye en 4540. Il faut peut-être lire 
de Haye au lieu de Dovaye, que porte notre manuscrit. 

30. Giverville, canton de Thiberville. 

31. Saint -Denis -du -Val -d'Orbec, aujourd'hui Saint Denis-de- 
Maillot (Calvados), canton d'Orbec. 

32. Saint-Jean-de-Iivet (Calvados), canton de Lisieux. 

33. Fontaine-la-Louvet , canton de Thiberville ; Durescu lui 
était uni. 

34. Saint-Pierre-du-Teurtre , aujourd'hui Saînt-Pierre-de-Mail- 
lot (Calvados); canton d'Orbec. 

35. Berville; M. Rioult de Neuville place ce fief à Lisores 
(Calvados), canton de Livarot. 

36. Boscrault^ fief à Folleville, canton de Thiberville. 
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37. Jehan de Bailleur escuyer» seigneur de Sainct 
Hyppoiite de Cautelou, xin I. 

38. Damoyselle Heleyne Le Borgne, veufve de feu 
Ursin Duboys, pour les deux partz de la terre de 
Courselles, xui I. \i s. vm d. 

39. Gilles Duboys, escuyer, seigneur de Cormeil- 
les, XX 1. 

40. Jean Parey, escuyer, seigneur des Pla- 
ces, XLVIIl s. 

41. Jacques de Lyvet, escuyer, seigneur de la 
Court d'Asnyeres et de Bonneville, lx I. 

42. Guillaume de Lyvet, escuyer, seigneur de 
Barville, le flef de Fresnes et vavassorerie d'Epe- 
rande, xlviu 1. 

43. I^urensde Boschenry, escuyer, seigneur du 
lieu et de Giverville, vi» vi 1. xui s. ini d. 

44. Jehan Osmont, escuyer, seigneur de Beufviller 
et du Bas Miilouel, un" im 1. 

37. Saint-Hippolyte-de*Cftnteloa (Calvados)^ caDton de Lisieiis. 

38. Coarselles, ancienne commune réonie à Fontaine-VAbbé, 
canton de Bernay. 

39. Cormeilles, chef«lieu de canton. 

40. Les Places, canton de Thibôrville. 

44. La Cour-d'Asnières, fief à Saint-GerTais-d'Asnières, canton 
de Conneilles. — Bonneville est peut-être Bonneville-la-Louvet 
(Calvados). La Conr-d^AsnièreA est taxée à xx 1. en 4567. 

42. Barville, canton de Thibcrville. — Fresnes, peut-être Notre- 
Dame-de-FresneS; canton de Thiberville. — Eperande , fief à Gi- 
verville, même canton. 

43. Bosc-Henri, fief à Drucourt, canton de Thiberville.— 
Giverville, appelé aussi Guiberville, fief à PlainvîUe, même canton, 
et uni à celui de Plain ville. 

44. Beuviller (Calvados) , canton de Lisieuz.^Le Bas-Milouel fief 
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45. Les héritiers de feu Charles d'Anisy pour la 
moictié du fief de la Table d'Asnieres, du Pin et du 
Moustier, xxxi i. x s. 

46. Les enffans de deffunct Richard de Pierre- 
pont, seigneur de Lambervilie, lx 1. 

47. Francoys Filleul, escuyer, seigneur du Hesnil 
au Viconte pour la portion qui fut Hue d'Auge, l I. 

48. Pierre d'Ësmallevilie pour le fief de Gouillar- 
yille, G s. 

49. Guillaume de la Haye, escuyer, seigneur 
de la Pipardiere et du fief de Sainet Ouen le 
Goux, LYiu 1. nu s. 

50. Robert de Neufville, escuyer, seigneur des 
Loges, L 1. 

51 . Maistre Guillaume de Neufville , escuyer, sei- 
gneur de Prestreville, l 1. 



à Saint-Désir-deLisieux. Beuviller est déclaré pour ccc 1. et le 
BftB-Milouel pour czx 1. de revenu en 4 567. 

45. Le Pin-la-Pomme (Calvados), canton de Lisîeux; Jaoqaes 
d'Anisy en était seigneur en 45S4. Les deux autres fiefs étaient, 
d'après la monstre de 4 469, assis au Pin ; du reste au xyii^ siècle 
ils étaient réunis au fief du Pin. 

46. Lambervilie , fief à Boissy- Lambervilie , canton de Thiber- 
ville. 

47. Mesnil-Vicomte, fief à Saint-Martin-de-la-Lieue (Calvados), 
canton de Lisieux. Taxé à zl 1. en 4567. 

48. Couillarville , fief à Saint-Martin-le-Vieux , aujourd'hui 
Saint-Martin-du-Tilleul , canton de Bemaj, ou à Franqueville , 
canton de Brionne. 

49. Saînt-Ouen-le-Houx (Calvados), près de Livarot, où est le 
fief de la Pipardiere. La Pipardiere est portée pour ccxc 1. de re- 
venu et Saint-Ouen pour xxv s. en 4567. 

50. Les Loges, fief à Sainte-Marguerite -des-Loges (Calvados), 
canton de Livarot. 



54. Prêtreville (Calvados), canton de Lisieux, 
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52. Jehan Maillet» escuyer, pour le Gef de Beau- 
fy, XV 1. 

53. Hessire Thomas Le Sec,' chevalier, seigneur 
de la Cressonnyere, de Friardel, GIos, du Fournel 
et du fief du Buse, nii" vi I. 

54. Hector de Quierville, escuyer, seigneur du 
lieu et de la Rivière, Yreville et fief d'Aulge, xl I. 

55. René de Maintenon, escuyer, seigneur d'Ouil- 
lie la Ribault, XLvni I. 

56. Guy de Longchamp, escuyer, seigneur de 
Fumechon et du fief Baudet , lx I. 

57. Jehan de Monnay , escuyer, seigneur du Plessis, 
de la Foucardière et du Buysson, xlv 1. vui s. 



5%. Beanfils, fief aux Vaux (Calvados), canton de Liaieux; 
Guillaume Labbe en était seigneur en 4524. 

53. La Cressonnière et Friardel sont des communes du Cal- 
vadM, canton d'Orbec ; Glos est Glos-sur-Risle de la vicomte de 
Font-Audemer, car Thomas le Sec en était seigneur et sa fille et 
unique héritière, Louise le Sec, le porta dans la maison de Rupiere. 
Il y avait aussi à Glos un fief du Base, relevant de Bourg- Achard. 
En \ 567 on ne mention oe que la Cressonnière, évaluée à c 1. de 
revenu , et Friardel à ce 1. 

54. QuervUle est une commune du Calvados, mais il s^agit ici 
probablement du fief de Querville situé à Prêtrevllle, canton do 
Lisieux. Le fief d'Auge se trouve tout près de là, à Saint-Jean- de* 
Livet (Calvados). Cependant il y a aussi un fief d'Auge à Saint- 
Martin-du-Val-d'Orbec (aujourd'hui de Mailloc), canton d'Orbec. 
(V. pour la Rivière, notes 96 et 42S.) 

55. Ouilly-la-Ribaude (Calvados), canton de Lisieux. 

56. Fumiehon (Calvados), canton de Lisieux ; Gieufiroy de 
Longchamps en était seigneur en 4524. Le fief Baudet m'est in- 
connu, 

57. La Foucardière n'est pas de l'Eure. — Le Plessis, fief A 
Grand-Càmp, canton de Broglie. — Le Buisson pourrait être l'un 
des fiefs de ce nom à Saint-Germain-la-Campagne et à Saint- Yin- 
cent-du Boulay. 

5 
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58. Jacques de Maimberville , escuyer, seigneur 
de Fresney, Couillarviile et le Val Morel, liiii I. 

59. Les héritiers de feu damoyselle Jehanno le 
Breton, dame de Boumainville, xl 1. 

60. Maistre Loys Duclos , seigneur du fief d'Aulge 
et de Fizemonty vi 1. 

61. Jehan de Mailioc, escuyer^ seigneur de la 
Grue, de Tenney et de Sainct Mars, ui 1. 

62. Loys d'Irelande, seigneur de Familly, xl 1. 

63. Francoys de Grouches, escuyer, seigneur de 



58. Fresnay est, diaprés M. RîouU de Neuville, un fief à 
Ghambrois, aujourd'hui Broglie, chef-lieu de canton. — Couillar- 
viile (Y. la note 48). Le rôle de 4567 porte avec raison : Cracou- 
ville^ vicomte d^Evrouz , et donne les valeurs suivantes : Fresnaj 
ci^ 1., Cracouville lx 1., le Yal-Morel lx 1. Le Yal-Morel m'est 
inconnu. 

59. Boumain ville I canton de Thiberville. 

60. Fief d'Aulge (Y. n» 54). Fizemont en était voisin. En 4 567, 
Auge est évalué à x 1., Fizemont à xx 1. 

64 . La Grue« fief à Capelle4es-Grands, canton de Broglie. — 
Tanney . Tous les fiefs de ce nom , qu*on retrouve aussi n^s 4 04 , 
408, 426 et 454 , pourraient appartenir au département de l'Eure, 
où existent des Tannay à Ferrières-Saint-Hilaire et Saint- Martin- 
Saint-Firmin, et les deux paroisses de Saint Jean et Saint- Aubin- 
du-Thenney. Saint -Martin-Saint-Fîrmin était de la vicomte de 
Pont-Audemer et le fief du Tanney qui s'y trouve appartenait aux 
Bissot, au xyi® siècle. Lors de la recherche de 4666, François de 
Bocquencé, seigneur du Tanney, et Gaston de Bonnechose, égale- 
ment seigneur du Tannay, habitaient à Saint-Jean-du-Thenney. 
La monstre de 4469, publiée par notre savant ami M. Bonnin 
dans les Mémoires de la Société de l'Eure, donne un Jehan des 
Planches comme possédant une portion du fief du Tenney (Y. n© 
404). La commune du Mesnil-Germain, canton de Livarot (Cal- 
vados), a aussi un fief du Tanney, qui appartenait en 4469 à 
Robin le Mectoier. — Saint-Mards est peut-être Saint* Mards-de- 
Fresne, canton de Thiberville. 

62. Familly (Calvados), canton d'Orbec. 

63. La Tour d'Asnières , fief relevant du Pin-la-Pomme (Cal- 
vados) ; il devait être dans les environs, sur le territoire de Saint- 
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Guierville pour le fief de la Tour d'Asnyeres a cause 
de la damoiselle sa femme, xLYin 1. 

64. Gieuffroy de Neufyille, escuyer, seigneur de 
CoursoD, XI I. 

65. Jeban de Lyaye , escuyer, seigneur de Belleau 
assis à Courson, de Bigars et la Fosse, lxii 1. 

66. Jehan de la Noe , escuyer , seigneur du Bois 
Hiboult, XX 1. 

67. Jehan de Belleau , escuyer, seigneur du lieu 
et pour le fief de Saine t Aulbin, xl 1. 

68. Les hoirs maistre Symon de la Boucque , en 
son vivant escuyer, seigneur du Moullin Noël el de 
la sergenterie heredital de Bernay, xlvii L ini s. 

69. Guillaume de Lyvet, escuyer, seigneur de 
Bailleul, xl 1. 



Jean ou Soint-Gervais-d^Axnières. Le fief de Guierville à Saint- 
Anbin-snr-Cisai (Orne), canton de Gacé, n^était pas de la vicomte 
d^Orbec. Le rôle de 4567 porte : François de Granges. 

64. Fief à Notre-Dame-de-Conrson (Calvados), canton de Liva- 
rot, n était taxé à xl 1. en 4567. 

65. Nous avons un lieu appelé la Fosse h Saint -Quontin-des* 
IsleSj qui était de la vicomte d'Orbec. M. RiouU de Neuville m*en 
indique un autre à Cheffreville (Calvados), qui est près de Notre- 
Dame«de-Cour8on. — Bigars (V. l'art. 236). 

66. Le Bois-Hibout, fief à Notre-Dame-du-Hamel , canton de 
Broglie. 

67. Bellau , fief à Notre-Pame de-Oourson (Cilvados), canton 
de Livarot. Un Jehan de Belleau en était déjà seigneur en 4540. 
M. Rîoult de Neuville pense que Saint-Aubin pourrait être Saint - 
Aubin-sur- Auquainville (Calvados). Ces deux fiefs sont taxés à 
chacun xx 1. en 4 567. 

68. Le Moulin-Noël, fief à Notre-Dame-de-la-Conture-de-Ber- 
nay. En 4567 la sergenterie est taxée à xl 1. et le Moulin-Noël à 
VI 1. IV s. t. 

69. Bailleul-la-Yallée, canton de Cormeilles. 
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70. Francoys de Malortie, escuyer, seigneur de 
Villiers, xxiviii 1. 

71. Haistre Pierre Pillon^ seigneur duBreuil, la 
Saulceye et Blangy, xx I. vin s. 

72. Pierre de Halley, escuyer, seigneur de la Me- 
tarie, xxiin 1. 

73. Georges de Trousseauville, escuyer, seigneur 
d'Espreville en Lieuvyn, xlv 1. 

74. Maistre Robert de la Masure le Jeune, sei- 
gneur du Bois Symon assis a Moyaulx, xl 1. 

75. Jacques le Seneschal , seigneur de Cbau - 
mont, XX 1. 

76. Henry le Senescbal, escuyer, seigneur de 
Coursy et du Petit Gourtonne , viu 1. 

77. Jehan le Sens, escuyer, seigneur du Boisroul 
en la paroisse de PoUeville, xxiiii I. 

78. Maistre Loys de Longaulney, escuyer, sei- 
gneur de Franqueville, xxxii 1. 



70. Villîers , fief à Fontaine-la Louvet, canton de Thiberville. 

74. Le Breuil, fief à Morainville, près Lieurey. — Blangy, 
commune du Calvados ; la Saulceye est probablement le fief de ce 
nom à Lieurey, canton de Saint-Georges-du-Vièvre. 

75. La Métairie, fief à la Chapelle Bayvel, canton de Cor- 
meilles. 

73. Épréville, canton de Saint-Georges-du-Vîèvre. 

7i. Moyanx (Calvados), canton de Lisieux. 

75. Chaumont (Orne), canton de Gacé. 

76. Courcy, fief à Saint-Vincent-du-Boulay, canton de Thiber- 
ville. Le Petit-Courtonno est , diaprés M. J^oult de Neuville, à 
Saint-Mards de-Fresne, même canton. 

77. Folleville, canton de Thiberville. 

78. Franqueville, canton de Brionne. 
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79. Mathurin le Michel, escuyer, seigneur de Bel- 
lou et du fief du Poyer et Bordeaulx, xixYi 1. 

80. Anthoyne Thiesse, escuyer , seigneur de la 
Fontayne, x I. 

81. Damoiselle Jehanne des Chesnes, veufve de 
feu Jehan de la BouUaye , dame du fief des Ches- 
nes, XVI I. 

82. Charles Thiesse , escuyer, seigneur du fief du 
Trembley, de la paroisse de la Halleboudiere, viii I. 

83. Maistre Pierre de Lyaye, escuyer, seigneur du 
lieu et de Tonnancourt, xliiii I. 

84. Maistre Nicole Lebure , escuyer, seigneur du 
BoscDrouet, xxl. 

85. Nicolas Parey, escuyer, seigneur de Com- 
brey, xx I. 

86. Guillaume Thiesse, escuyer, seigneur de Mont- 
fort dict Chesney en partie, vu 1. 



79. Bellou est une commiiDe du Calvadof, canton de Livarot. 
Le Poyer m*e8t inconnu. — Bordeaux, fief à YemeaBscB, canton 
de Broglie. 

80. La Fontaine, fief an Sap (Orne), canton de Yimou tiers. 

81 . Lee Chênes, fief à Moyaux, canton de Lisienx, ou à MeuUes, 
canton d'Orbec (Calvados). 

82. La Halleboudiere (Calvados), canton d'Orbec. 

83. Lyaie, fief à Tonnencourt (Calvados), canton de Livarot. 
Guillaume de Lyée en était seigneur en 4524. Tonnencourt est 
taxé à xxiY 1. en 4 567 et Lyée à xx I. 

84. Beaudronet, fief à Drucourt, canton de -Thibervîlle. 

85. Combrey, fief à Fauguemon (Calvados), canton de Lisieux. 
Guillaume Ferrey en était seigneur en 4524. 

86. Montfort, fief à Meulles (Calvados), canton d'Orbec. 
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87. Noël Coton, bourgeois de Rouen» seigneur de 
Bertou ville, xxiiii 1. 

88. Charles Le Muet, escuyer, seigneur de Forges 
et d'Angerville, xxxvi 1. 

89. Les hoirs de feu Nicolas le Yalloys pour les 
fietz de Hermyyal, Cramesnil et moictié de la sergen- 
terie de Moyaulz, xyiii L xii s. 

90. Jehan d*AnnebauIt» escuyer, vîconte d'Aulge, 
pour les fiefz deGouvys, la Rocque et l'autre moictié 
de ladite sergenterie, li 1. 

91. Les hoirs de feu René de Baudry, seigneur de 
Piencourt et du fief Rambert, xxu 1. yiii s. 

92. Anthoyne Gastel, escuyer, seigneur de Sainct 
Quentin des Ysles, xxx 1. 

93. Gilles Bouchard, escuyer, seigneur de Neuf- 
ville sur Toucque, xxiui 1. 

87. Berthouville, canton de Brîonne. 

88. Forges et Angerville, fiefs à Saint -Philbert- des Champs, 
canton de Blangy (Calvados). Charles le Muet en était seigneur 
en 4 524. Forges est évalué à lx 1. et Angerville à cxx 1. en 4 567. 

89. Hermival (Calvados). — Crasmesnil, fief à Glos (id.). — 
Moyaux (id.). Le tout canton de Lîsieux. 

90. Gouvy, fief à Parfontaines (Calvados), canton de Blangy. 
La Rocque était probablement dans les environs. 

91 . Piencourt , canton de Thiberville. — Kambert, écrit pour 
Raubart, fief à Piencourt, d'après M. Rioult de Neuville. En 4 567 
Piencourt est évalué à c 1. et Rambert à zn 1. 

92. Saint- Quentin- des -Isles, canton de Broglie, taxé à x 1. 
en 4567. 

93. Neuville-sur-Touque (Orne), canton de Gacé. 
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94. Robecler de Barville, escuyer, seigneur du 
fief de la Quieze , autrement nommé le petit Blan- 
gy, xxiiiil. 

95. Loys Daures, escuyer, seigneur du Petit Lom«- 
belon, xui 1. 

96. Robert le Roy, escuyer, seigneur de la Ri- 
vière , ixuiil. 

97. Guy du Bouillonné, escuyer, seigneur de la 
terre d'Orgeres, le Vivier et du Bouillonné^ xxi 1. 

98. Damoiselle Françoise du Plessis, dame du 
Buisson et du Val Prevel, xx 1. 

99. Jehan Erard, escuyer, seigneur de Doursel- 
les, X 1. 

100. Constant le Gentil, escuyer, seigneur de 
Piencourt, xxx 1. 

101. Damoiselle Françoise de Chateaubreant , fille 



94. La Qaaîze, probablement à Villers-snr-Glos (Calvados), 
canton de Lisienz. 

95. Lombelon. M. Rioult de Neavîlle pense qu'il faut chercher 
ce fief à Duranyille, canton de Thiberville (V. la note 479). 

96. La Rivière, probablement une portion du fief de ce nom à 
Bailleul-la-Vallée, canton de Cormeilles. La famille Le R07 habi- 
tait dans ces parages (Y. la note 4 28). 

97. Orgères (Orne), canton de Gacé. — Le Bouilloné au Mesnil- 
Vicomte (Orne), canton de Merlerault.— Le Vivier, fief à Orgères. 

98. La vicomte d'Orbec renferme un grand nombre de fiefs du 
Buisson , entre autres à Conrbépine, la Goulafrière et Saint-Yin- 
cent-du-Boulay (Eure), et à Touquette (Orne). (Y. les notes 24, 
98, 424 et 483.) — Le Yal-Prevel m*est inconnu. 

99. Inconnu. 

400. Piencourt, canton de Thiberville^ fief divisé (Y. n?* 94 et 
464). 

404. Tennez(Y. la note 64). 
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et héritière de deffunct damoiselle Marguerite des 
Planches, dame du fief de Tenoez, . xl 1 . . 

102. Anthoyne de Glercy, escuyer» seigneur du 
petit Hortemer et des Rouvretz, xxxiiii I. xyi s. 

f 03. Gilles le Charpentier, escuyer, seigneur d'Es- 
pines, XX L 

104. Jehan Maillet, escuyer, seigneur de Douvilie 
et du fief du Chastellier, xxii 1. 

f05. Les héritiers de feu Nicolas Osmont, seigneur 
du Tilleul Fol Enffant, xxx 1. 

106. Maistre Robert Denys, escuyer, seigneur d'A- 
yemes, xx i. 

107. Maistre Guillaume Berthelot, escuyer, sei- 
gneur du Bois Bruslé, xx 1. 

108. Jehan d*Ândel, escuyer, seigneur des fiefz de 
la Motte, de la vavassorerie appellee la Gueroudiere 
de Tenney et des deux pars de la Fontayne, xxvi I. 



4 02. Le Petit-Mortemer, fief à Moyanx (Calvados), canton de 
Lisieux. — Les Rouyretz devaient en être voisins. 

4 03. Epine, fief à Jouveaux, canton de Oormeilles. 

404. Douvilie, fief à Friardel (Calvados), canton d'Ofbec. — 
Un Catellier esta Saint- Aubin-du-Thenney , canton de Broglie. 
Donville est évalué à lx 1. et l'autre fief à l 1. en 4 567. 

405. Tilleul-Fol-Enfant , ancienne commune réunie à Saint- 
Martin-du-Tilleul, canton de Bernay. 

406. Avernes (Orne), canton de Vimoutiers. 

407. Le Bois-Brûlé, à Saint-Pierre-de-Cernières , canton de 
Broglie. 

408. Tenney (V. note 64). — La Gueroudiere et la Fontaine, 
fiefs à Saint-Germain-la-Campagne , canton de Thiberville. — 
La Motte, probablement à Capelle-les-Grands, canton de Broglie. 
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109. Maistre Robert d'Andel, presbtre, seigneur 
du Parc en la paroisse Sainct Germain la Cbampai- 
gne, XL s. 

110. Symon le Boucher, escuyer, seigneur du fief 
de la Roche, xvil. 

111. Jehan deQuinenadoynes, escuyer, seigneur 
du fief Lienard assis en la paroisse de Neuf- 
ville, XX 1. 

. 112. Âuger de Nossy, escuyer, seigneur du Feu- 
guery, xxxii 1. 

113. Jacques de Hahiel , escuyer, seigneur du fief 
de Bonnebostz, lxx 1. 

114. Maistre Jehan Vimont, escuyer, seigneur du 
Boisguyart , xxiiii I. 

115. Vincent de Hahiel, escuyer, seigneur de 
Bougy^ en partie yiconté de Couchés , x I. 

Il^ 116. Charles de Mahyel, escuyer, seigneur du fief 

deCaillon, es. 



ii 



u 



4 09. Saint-Germain-la-Campagne, canton de Thîberville. 

440. La Roche, on fief de ce nom se trouve an Sap (Orne), et 
un autre à GroislUes. 

444. Le fief Lienard, à Nenville-sur-Authou, canton de Brionne. 

442. Le Feugneré, à Saînt-Oermain-la-Canipagne, canton de 
Thiberville. 

443. Bonne- Bosc, à Saint- Aubin-de-Scellon, canton de Thiber- 
ville. 

444. Bois-Guyart, peut-être portion du Bois-Giart (Y. note t04). 

445. Bougy, ancienne commune réunie à Bomilly-la-Puthenaye, 
canton 'de Beaumont. 

446. Gaillon, fief près de Saint-Aubin-de-Scellon. 
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il7. La damoiselle de feu Jacques Guerrier, dame 
du fief de Reuz , en la parroisse de Sainct Aulbin de 
Folleville^ mil. 

118. Jehan de Bellemare» escuyer, seigneur de la 
Pelletière, lxiiii s. 

119. Maistre Robert Duyal, seigneur du fief du 
Rose de Moyaulx, xxxvi s. 

120. Jehan Chevalier, seigneur du fief du Bois- 
morel, vi 1. 

121. Les héritiers de deffunct maistre Pierres Ha- 
renc, seigneur du fief de Moyaulx et du fief du Gon- 
tier, viconté de Couches, xvu 1. 

122. Thomas Mancel, seigneur des Cbemy- 
nées, nn 1. 

123. Maistre Hatburin le Herucher, seigneur du 
fief de la Chappelle Bayyel , xii 1. 

447. Saint- Aubîn-de-Scellon, limitrophe de FoUeville. 

448. La Pelletière, peut-être à Cormeilles, où habitait Jehan 
de Bellemare, seigneur de la Pelleterie eu 4 524. Cependant un fief 
de la Pelleterre se trouve à Familly (Calvados), canton d'Orbec. 

449. Le Boscde-Moysux , fief à Moyaux (Calyados\ canton de 
Lisieux. 

4SlO. Bosc Morel, canton de Broglie. 

424 . Moyaux (Calvados). — Gontier, fief à Vitotel, canton du 
Neubourg. Ils sont taxés à xxY 1. en 4567, Moyaux étant porté 
pour un revenu de lxxv 1. et Gontier pour i* 1. 

\%%. Un lieu appelé la Cheminée est indiqué par Cassini près du 
Pin-la- Pomme (Calvados). M. Rioult de Neuville croit que ce fief 
est à Moyaux. 

423. La Chapelle-Bayvel, canton de Cormeilles (V» n© 24). 
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124. Les hoirs Saturnin le Roy, seigneur du Buis- 
son et de Gauge, xyih 1. 

125. Les hoirs maistre Loys le Roy, seigneurs de 
Cordebugle, un 1. 

126. Haistre Guillaume de Bocquencey, escuyer, 
seigneur de Tennez, x I. 

127. Jehan Baudouyn» escuyer, seigneur de Sainct 
Sébastian de Preaulx, du Fayiet laChappelle Gaul- 
tier, XLV 1. 

128. Les hoirs de feu Adrian du Mesnil, seigneurs 
de la Rivière y x 1. 

129. Damoiselle Charlotte de Mainbeville, dame du 
fief du Rose Autru, x I. 

130. Les enffans et héritiers de deffunct Pierre 
Pierres, seigneurs de Honpoignant, xxxii s. 

131. Jehan de la Rouvraye, escuyer, seigneur 
du lieu, vu 1. VIS. 



424. Gatigy ou Gaugey, fief à Cordebugle (Calvados), canton 
d*Orbec. — Beaucoup de fiefs du Buisson existent dans la vicomte 
d'Orbec (V. la note 98). 

425. Cordebogle (Calvados), canton d*Orbec. 

426. Tennez, à Saint- Jean-du-Tbenney (V. note 64). 

427. SaÎDt-Sëbaslîen-de-Préaux (Calvados), canton d'Orbec. -7- 
Le Fay est probablement le fief de ce nom à Saint-Quentin-des- 
Isles, canton de Broglie. — > La Chapelle-Gautier^ même canton. 

428. La Rivière, fief à Bailleul-la-Vallée, canton de Cormeilles. 

429. Bosc-Autni, fief à MeuUes (Calvados), canton d'Orbec. 

430. Je ne connais pas de fief de Montpoignant dans la vicomte 
d*Orbec. Les de Pierre habitaient Jouveaux au xvi« sîècl»î et c'est 
là probablement qu'il faut placer ce fief. 

434. La Rouvraye, à Touquettes (Orne), canton de la Ferté- 
Fresnel. 
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132. Georges Le Hyre^ escuyer, seigneur du Bes- 
chel, VI 1. 

133. Robert Duval, escuyer, seigneur de Ressen- 
court, X 1. 

134. Jehan Vallée, escuyer, seigneur de Sainct 
Laurent du Tensement, xvi L 

135. Maistre Loys Amyot , presbtre, seigneur de 
Hontfort, lx s. 

136. Charles de Belieau, escuyer, seigneur de 
Courtonne, xii 1. 

137. Maistre Nicole de Monteilles, enquesteur, 
seigneur du Gef du Camp de la Mare, xii 1. 

138. Philippes de Rupierre, escuyer, seigneur de 
Canappeville et Mesnil Laize, xxn 1. vin s.^ 

139. Abel Parey, escuyer, seigneur des fiefs de 
Brevedent et du Boscguiilaume, xv 1. 

140. François Toutain, escuyer, seigneur de Sainct 
Laurens du Buisson, x 1. 



432. Le Beschet, fief à Saint-Phîlbert-la-Campagne (Calvados], 
canton de filangj. 

433. Ressencourt, fief à Berthou ville, canton de Brionne. 

434. Saint-Laurent-du-Tencement, canton de Broglie. 

435. Montfort, fief à Meulles, canton d'Orbec (V. note 243). 

436. Courtonne, fief à Saint-Paul-de-Courtonne (Calvados), 
canton d'Orbec. 

437. Camp-de-la-Mare, fief à Saint-Germain 4a-(/ampagne, can- 
ton de Thiberville. 

438. Canappeville (Orne), canton de Yimoatiers. — Mesnil- 
Laize, inconnu. 

439. Brevedent est une commune du canton de Blangy (Calva- 
dos). — Bo»c-Guîllaume, fief à Drucourt, canton de Thiberville. 
Les deux fiefs sont déclarés réunis en 4567. 

4 40. Saint-Laurent- Ju-Buisson , fief à Hermival (Calvados) , can- 
ton de Lisieux. 
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141. Honorable homme maistre Pierre le Jumel, 
seigneur de Lisorres, conseiller du Roy nostre sire, 
lieutenant gênerai audit bailliage et siège presidial 
d'Evreux , x 1. viu s. 

142. Jehan Choisne, escuyer, seigneur des Moul- 
lins, uni. 

143. Pierre de Sainct Pierre, escuyer, seigneur de 
Norolles , viii L vin s. vi d. 

144. Jehan Halley, escuyer, seigneur de la Tou- 
raille, l s. 

145. Maistre Robert de la Valle, escuyer, seigneur 
de la Baratte, lxhus. 

146. Martin de Brevedens, escuyer, seigneur du 
Faulx , XYin 1. 

147. Loys le Loureux, escuyer, seigneur de la Lo- 
ziere, du hameau Boessart, la vavassorerie Lengloys 
et du Saulcey, xxTii 1. xii s. 



444. Lisores (Calvados), canton de Livarot. M. Rîonlt deNen- 
ville pense quMl 8*agit de LitM^res, fief de la viconté d'Auge, à £c- 
qneman ville, canton d'Honfleur (Calvados) , qui appartenait aux 
IjB Jumel. 

442. Les Moullins, fief à Neuville- sur-Toaqne (Orne), canton 
de Gacé. 

443. Norolles (Calvados), canton de Blangj. 

4 44. La Touraille, fief à Norolles (Calvados)^ canton de Blangy. 
Pierre Halley en était seigneur en 4 524. 

445. La Baratte, fief à la Trinité- des-Laitiers (Orne), canton 
de Gacé, on dans les environs, d'après M. Rionlt de Neuville. 

446. Faulq (Calvados), canton de Blangy, dont un Martin de 
Brevedent était déjà seigneur en 4524. 

447. La Lozière, le hameau Boessart et la vavassorerie Len- 
glois, fiefs à Meulles (Calvados), canton d'Orbec. — Le Saulcey 
pourrait être le fief de ce nom à Beville, canton de Broglie. 
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448. Michel du Rozey, escuyer, seigneur du ha- 
meau Choucque assis a Tbiberville, un 1. x s. 

149. Les hoirs de deSiinct Robert Loys, escuyer, 
seigneurs de la Suardiere, vi 1. xii s. 

150. Pierre Toutaio, escuyer, seigneur du Hault 
Millouel, nn 1. xii s. 

151. Haistre Richard Anffroy, seigneur de Ten- 
neZy XII !• 

152. Pbilippes de la Hondière, escuyer, seigneur 
de la Hignyere, lx s. 

153. Françoys Cuillier, seigneur de TOrtier, un 1. 

154. Jehan Parey, escuyer, seigneur de Mal- 
lou, xvni 1. 

155. Haistre David Tiron, greflSer au baiilage de 
Rouen pour la yiconte d'AuIge, seigneur du fief des 
Landes, xi 1. 

448. Thibemlle, chef-lieu de canton. 

449. La Suardîère, fief près de Prêtreville (Calvados), canton 
de Lisieux. 

450. Le Haut-Millouel, fief à Saînt-Désir-de-Lîsienx , d'après 
M. Rioult de Neuville. 

454. Tennez, fief au Menil-Germain (Calvados). Pierre Anfray 
en était seigneur en 4524. 

452. La Minière, fief à Orbec (Calvados)^ chef-lieu de canton. 

453. Ortîer, fief près d'Auquainville (Calvados), canton de 
Livarot. 

45i. Malou. On trouve deux lieux de ce nom en la vicomte 
d*Orbec : l'un à Norolles (Calvados), canton de Blangy; l'autre 
à Saint-Pierre-de-Cormeilles (Eure). Les Parey habitaient à Cor- 
meilles et à Norolles. 

455. Les Landes, fief à Fontenelles, ancienue commune réunie 
à Footaiue-la>Louvet, canton de Thîberville. 
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156. Jehan de Nossy, escuyer, seigneur du Goul- 
dray, xx 1. 

157. Maistre Guy de Saint Ouen, escuyer, advocat, 
seigneur de Monney, assis a Ronchery, un h 

158. Les héritiers de deffunct maistre Jehan de 
Francqueville, seigneurs de CoIIandon, xvi 1. 

159. Francoys de Penthou, escuyer, seigneur de 
Folleval, xvi I. 

160. Jehan d'Esmalleviile, escuyer, seigneur du 
Rozey, vni I. 

161. Jehan Parey, escuyer, seigneur du fief do 
Piencourt, x 1. 

162. Les hoirs de deffunct maistre Claude de Lou- 
yieres, seigneurs du Verger, lx s. 

163. Pierre de Brevedent, escuyer, seigneur des 
fiefz de Brevedent dict Beaumont, x 1. 

164. Jehan Osmont, escuyer, seigneur de Sainct 
Germain en partie, vi 1. 



4 56. Le Conldray , probablemeat le fief de ce nom à Orbec (Cal- 
vados), fief qui relevait du Plessis à Saint-Germain-la-Campagne, 
canton de Thiberville, ou un antre fief du Coudray, situé à Bour- 
nainville, même canton (V. notes 4 1 et 4 5). 

457. Roncerey (Calvados), canton d^Orbec. 

458. CoUandon, fief à Glos-sur-Lisieux (Calvados), canton de 
Lisieux, dont Jacques de Franqueville était seigneur en 4521. 

459. FoUeval, fief à Ticheville (Orne), canton de Yimoutiers. 

460. L« Rozey, fief à Courbépine, canton de Bemay. 

464 . Piencourt, canton de Thiberville (V. les n»> 94 et 400). 

462. Un Verger se trouve près de Fervaques (Calvados), canton 
de Livarot. 

463. Brevedent (Calvados), canton de Blangy (V. no 439). 

464. Saint Germidn, fief à Marolles (Calvados), canton de 
Lisieux. 
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165. Les hoirs de deffunct Roch Denys, escuyer, 
seigneurs du fief de Lyvet, xini 1. 

166. Robert de Cintrey, escuyer, seigneur de Bel- 
louel, nii 1. 

167. Maistre Martin de Heudebert, advocat, sei- 
gneur de Blanc Buysson, vin 1. 

1 68. Claude de Pomolain , escuyer , seigneur des Cas- 
telet2 et de la vavassorerie Poullain , xm I. xvi s. 

169. Jacques de la Lande, escuyer, seigneur du 
lieu, XVI 1. 

170. Maistre Jehan de Brencourt, assis à Ser- 
queux, vnl. 

171. Damoyselle Catherine Griffon, veufve de feu 
Richard de la Houssaye, en son vivant escuyer, 
tutrice des enfTans dudit deffunct et d'elle, seigneurs 
de Gastinely xxxvi s. 



465. LÎYet (Calvados), canton d'Orbec, ou peut-être fief à 
MeuUeSi même canton ; celui-ci appartenait, au xtii® siècle, aux 
religieuses de Saint-Joseph-d*Orbec, et, en 4456, à Jehan le Court. 

466. Bellouet (Calvados), canton de Livarot. 

467. Le Blano-Buisson, fief àMardilly (Orne), canton de Gacé. 

468. Les Casteletz, fief à Feryaques (Calvados), canton de Li- 
varot. -> La vavassorerie Poullain , fief à Bennerej (Calvados), 
canton d'Orbec , d'après M. Rioult de Neuville. En 4 567 les Cas- 
teletz sont évalués à xz 1. et la vavassorerie Poullain à lix 1. 

469. La Lande, fief à Cerquenx (Calvados), canton d'Orbec. 
Pierre de la Lapde en était seigneur en 4524. 

470. Cerqueux (Calvados), canton d'Orbec. On a oublié dans 
cet article le nom du fief. Le rôle de 4567 porte : Philippe de 
Breanconrt , escuyer, seigneur de la Motte, assis en la paroisse de 
Cerqueux. 

474. Cassini place un lieu appelé Gatinais près d*Abenon 
(Calvados), canton d'Orbec. 
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172. Jehan Barrey, bourgeois de Bernay, seigneur 
du Gef de Sainct Georges du Mesnil, vu 1. 

173. Jehan Coureul pour la vavassorerie au 
Gras, LX s. 

174. Maistre Guillaume Macquerel le Jeune, sei- 
gneur de Neufville assis a Lyvarrot, xl s. 

175. Maistre Robert Denys, escuyer, seigneur de 
Grengues, xlyiiis. 

176. Pierre Postel, escuyer, seîg' du Val, vu I. 

177. Francoys Daugna, escuyer, pour une vavas- 
sorerie noble nommée le Mont aux Francoys, x 1. 

178. Jacques de Mallenoue et Sébastian Galloppin 
au droit de leurs femmes , filles de deffunct Jacques 
de Haultemer, seigneurs de Morsenc, xl s. 

179. Jehan Labbey, escuyer, seigneur de Lom- 
belon, xvn 1. xii s. 



472. Saînt-Georges-du-Meshil , eanton de Saint -Georgei-dn - 

Vièvre. 

473. La vavassorerie au Gras, fief si taé à Bocquencey (Orne), 
canton de la Ferté-Fresnel , d'après la monstre de 4 469 ; on antre 
est à Tiche ville (Orne), canton de Yimoutiers. 

474. Livarot (Calvados), chef-lieu de canton. 

475. Grangues, fief à Notre-Dame-d'Aunay (Orne), canton de 
Yimoatiers. 

476. Le Val, fief à Saint-Pierre-dn-Tertre, aujourd'hui Saint- 
Pierre-de-Mailloc (Calvados), canton d'Orbeo. Pierre Postel en 
était seigneur en 4540. 

477. Le Mont-aux-François , fief à Saint-Martin de la-Lieue 
(Calvados), canton de Lisieux. Le rôle de 4567 écrit : François 
d'Auge. 

478. Morsan, canton deBrionne (V. les notes 46 et 222). 

479. Lombelon, peut-être le fief de ce nom appelé aussi Asnières 
relevant de la Tour^' Asnières et situé à Saint-Jean-d' Asnières 
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180. Maistre Jehan Gruel, advocat, seigneur de 
Neufville sur Toucque, un 1. 

18L Aulbin Durant, seigneur du fief dé Beaul- 
ney, nii s. vi d. 

182. Jacques Le Roux, escuyer, seigneur d'Àubèrr 
non, nul. 

183. Pontbus des Boullets , escuyer, seigneur du . 
Buisson, Lxxn s. 

184. Maistre Loys de Bonneviile, escuyer, seigneur 
du lieu, XX s. 

185. Charles d'Escambosc, escuyer, seigneur du 
fief du Bosc-Roger, xx s. 

186. Jehan Mancel, sieur de la Lande, assis à 
Moyalx , un 1. 

187. Maistre Jehan Maillard, advocat, seigneur du 
fief du Hamel, xl s. 

188. Damoyselle Françoise du Plessis du fief du 
Jardin , xu U 



(V. note 63). M. Rioult de Neaville pense qne ce fief de Lombe- 
ion est à Moyaux. 

480. Neuville-snr-Toaques (Orn«)| canton de Gacé. 

48-1. Beauney, fief au Sap (Orne), canton de Vimou tiers. 

48S. Abenon (Calvados), canton d'Orbec. 

483. Le Boisson , fief à Touquettes (Orne), canton de la Ferté- 
Fresnel (V. no* 24, 98 et \U), 

484. Bonneviile, fief à Chamblac, canton de Broglie. 

485. Le Boscroger, fief à Groisilles (Orne), canton de Gacé. 

486. Moyaux (Calvados), canton de Lisîeux. 

4 87. Les fiefs du Hamel sont nombreux. J'ignore quel est celui 
qu'on désigne ici , c'est peut-être celui de Saint-Germain-la-Cam- 
pagne, canton de Thiberyille. 

488. Inconnu. 
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189. Jehan Le Binetier, escuyer, seigneur des 
Peintereaulx, xvi 1. 

190. Maistre Francoys du Val Poultrel, advocat, 
seigneur de Bauvoyse, lxx s. 

191. Les hoirs Guillaume leGoifferel, seigneurs du 
Buisseul» XX s. 

192. Robert Calf, escuyer, seigneur du Gef Àu- 
drouaysy xl s. 

193. Jehan Lancesseur, escuyer, seigneur du fief 
deQaires, xL 

194. Maistre Pierre des Hayes, escuyer, seigneur 
de la Chappelle Yon, viii 1. xyi s. 

195. Maistre Thibault des Hayes, presbre, seigneur 
de la Cauvignyere, c s. 

196. Damoiselle Guillemette Berthelot, dame du 
fief de la Houssaye assis a Bellouel, xlix s. vi d. 

197. Guillaume de Lappallu, escuyer, seigneur de 
la Vallée, xrail. 



489. PIntreaaz, fief à Saint-Aabin-de-ScelloD| canton de Thi- 
berville. 

490. Beanvoise, peut-être Beanyais, à Monnay (Orne), canton 
de la Ferté-Fresnel. 

4 94 . Probablement Bisseuil, à Résenlien (Orne}, canton de Gaoé. 

492. Cassini indique un lieu appelé les Drouets, près de Saint- 
Martin de-Maillot (Calvados), canton d'Orbec. 

493. Les Gleres , fief indiqué par Cassini près de Mesnil-Goil- 
laume (Calvados), canton de Lîsieux. 

494. La Chapelle- Y von (Calvados), canton d'Orbec. 

495. La Cauvignyere, fief à Notre-Dame -de-Courson (Calvados), 
canton de Livarot , d'après M. Rioult de Neuville. 

496. Bellouet (Calvados), canton de Livarot. 

497. La Vallée, fief à Sainte Marguerite-des-Loges (Calvados] , 
canton de Livarot. 
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198. Jehan Le Conte, escuyer, seigneur de la 
Saussaye, un 1. 

199. Christofle Desperroys, seigneur du fief Lie- 
gard, nii I. ii s. 

200. Martin le Charpentier, seigneur de Noire- 
val, YI I. 

201. Constant de Mallortie, escuyer, seigneur du 
Bois Giart, xin 1. ini s. 

202. Christofle de Sainct Pierre» escuyer, seigneur 
des Parfontaynes, xvi s. 

203. Loys Descorches, escuyer, seigneur du Bosc- 
Gueret, un I. 

204. Maistre Nicolas de la Personne , escuyer, 
seigneur de Besnerey, mi 1. 

205. Constant de Bigars, escuyer, seigneur de la 
Fardoulliere et du Boys, lxxyi s. 

206. Les hoirs de deffunct Pierre Agis, seigneurs 



198. La Saussaye, fief au Sap (Orne) , canton de Vimoutiers, 
d*aprètt M. Rioult de Neuville. 

499. Fief Liégard , assis à Courtonne (Calvados), d*après la 
monstre de 4 469. 

200. Noîrval , fief assis à Blangy (Calvados), chef-lien de can- 
ton, d'après la monstre de 4 469. 

204 . Le Boisgiart , fief à Noards, canton de Saint-Georges-du« 
Vièvre. 

202. Les Parfontaines (Calvados), canton de Blangy. 

203. Le Bosgueret, fief à Saint-Aubin-du-Thenney, canton de 
Broglie. 

204. Bennerey (Calvados), canton d*Orbec, 

205. Fardouillère, fief à Piencourt, canton de Thiberville. — 
Le Bcâs, fief dont la position m'est inconnue. En 4567 le premier 
de ces fiefs est évalué à vu 1. x s. et le second à x 1. X s. 

206. Longprey, fief à Saint-Denis-d'Augerons, canton de Bro- 
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de Long Prey et du Mesnil Roussel» viconté de Bre- 
theuil, xxiiiil. 

207. Les hoirs de deffunct Nicolas de la Houssaye, 
seigneurs du Plessis, yiii L 

208. Thomas le Roy » escuyer» seigneur de Bosc 
Andrey, viii I. 

209. Damoiselle Marye Ruffauli, dame du fief 
d'Asnieres et du fief d'Orbec, xi L 

210. Jehan Domey, seigneur des Chenerots, lis. 

211. Maistre Guillaume du Teurtre, seigneur de la 
Morandiere , un L 

212. Maistre Olivier Desperroys, seigneur de Cirfon- 
tainesy xvi 1. 

213. Maistre Guillaume de Francqueville, seigneur 
du fief de Montfort, xu 1. 



glie. — • Le Mesnil-Ronsset, même eaoton. Us sont évalués, le pre- 
mier à XX 1. et le second à c 1.^ en 4567. 

207. Le Plessis, fief à Noardi, canton de Saint-Geoiges-da-Viè- 
vre. 

SOS. Le Boa- André, fief à Saint-Germain-la-Campagne, canton 
de Thiberrille. 

209. AsnièreSf fief à Saint-Jean-d^Asnières , canton de Cor- 
meilles ou à Berthou ville, canton de Brionne. — Orbec (Calvados), 
chef-lien de canton. M. Rioult de Neuville pense qu'il s'agit ici 
d'un fief d'Orbec , situé près d'Asuîères. 

240. Les Cheneroto, fief à la FoUetière (Calvados), canton 
d'Orbec, ou à Saint-Germain-d'Aunay, canton de Vimontiers, 
d'après M. Rioult de Neuville. 

244. Morandiere, fief à Meulles (Calvados), canton d'Orbec. 

242. Cirfontaine (Calvados), canton de Lisieux. 

243. Un fief de Montfort se trouve à Notre-Dame-de-Fresne. 
canton de Cormeilles, et un autre à Meulles (Calvados), canton 
d^Orbec. M. Rioult de Neuville pense qu'il s'agit ici du premier. 
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214. Roger du Rouyl , seigneur du fief du Bois 
Richard, paroisse de Hugon , lx s. 

315. Jehan le Gorgeu , seigneur du Tilleul en 
Ouche, mi 1. 

216. Damoyselle Marye Chenu, veufye de feu Jehan 
de la Ferreuse, dame du fief de la Pommeraye, x 1. 

217. Les hoirs de deffunct maistre Charles le Feb- 
yre, en son vivant procureur général du Roy en la 
court des aydes à Rouen, seigneurs de MaroUes, 
autrement nommé Cantelou , x 1. 

218. Les hoirs de deffunct maistre Gilles le Goulx 
et Jehan de la Cousture, seigneurs du fief de 
Lignieres, xx 1. 

219. Guillaume de Maulray, escuyer, seigneur 
de la Fauguaye, vi 1. 

220. Baltasar de Yilliers , escuyer, en lieu de Je- 
han le Lièvre, escuyer, seigneur du Mesnil au Vi- 
conte, VIII 1. 

221. Les enffans de deffunct Martin de Guyry, 
seigneurs de la Facquetière, xl l. 

S4I. Heugon (Orne), canton de la Fertë-Fresnel. 
24 5. Tillenl-en-Onche, canton de Beaumesnil. 

246. La Pommeraie, fief à Saînt-Mards-de Fresne, canton de 
Thiberville. 

247. Marolles (Calvados), canton de Lisienx. 

248. Lignieres (Orne), canton de Merlerault. 

249. La Fauguaye, fief à Gacé (Orne), chef-lieu de canton. 

220. Mesnil- Vicomte, fief à Coulmer (Orne), canton de Gacé. 

224. La Factière, fief aux Jonquerets^ canton de Beaumesnil; 
un autre fief de ce nom est à Saint-Aubin-le-Yertueux , canton de 
Bemay. 
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222. Jehan le Sens, escuyer, seigneur de Morsens 
et du grand Gouidray , xin 1. ni d. 

223. Maistre Loys le Valloys, escuyer, seigneur 
du Mesnil Guillaume, xl 1. 

224. Julien Guerin , escuyer, seigneur de la Cous- 
iure, paroisse de MeuUes , xii 1. 

225. Maistre Eustace Toutain, seigneur du fief 
d'Asnieres qui fut Bavery, xl s. 

226. Guillaume de la Court, escuyer, seigneur du 
Petit MesniU vi 1. 

227. Maistre Olivyer Desperroys, advocat, sei- 
gneur de la Fosse, nn s. 

228. Damoyselle Magdelene de Maimbeville, veufve 
du feu seigneur de Gauville en Auge, pour la terre 
de Bosguenet en cette viconté et de la Gonfriere» vi- 
conté de Bretheuil, xi 1. 



222. Moraan, canton de Brionne. — Le Grand-Couldray, fief à 
Morsan. En 4 567 Monan est taxé à zl 1. 

223. Mesnil* Guillaume (Calvados), canton de Lisieux. 
221. MeuUes (Calvados), canton d*Orbeo. 

225. Asnières , fief à SaintJean-d'Asnières , canton de Cor- 
meilles. 

226. Le Petit-Mesnil, fief probablement à Duranville, canton 
de Thiberville, d'après M. Rioult de Neuville. 

227. La Fosse. Un lieu de ce nom se trouve près de Cîr fon- 
taine (Calvados), et un autre près du Sap- André (Orne). Le rôle 
de 4567 j ajoute : Le fief, qui fut Douville, taxé à xti 1., et 
Cassini indique un lieu appelé Douville, également près de Cir- 
fontaine. 

228. Bosguenet, peut-être le Roisgueret, fief à Saint-Âubin-du 
Thenney, canton de Broglie. — La Gonfrière (Orne), canton de 
la Ferté-Fresnel. En 4567, cet article est placé dans la viconté de 
Beauroont-le*Roger. Le Bosguenet est éviûné à 25 !• et la Gron- 
frière à 70 1. 
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229. Maîstre Pierre du Chaussis, escuyer, seigneur 
du fief Guemyer, en la parroisse Sainct Nicolas des 
Leiiers, c s. 

230. Maistre Robert Deschamps, fils de deffunct 
maistre Jehan Deschamps, seigneur du Réel et du 
Valhesbert, xii I. 

231. Jehan de Pierrepont, escuyer, seigneur du 
fief Vaudore, xn s. 

232. Pierre Berthelot, escuyer, seigneur de Las- 
sier en la parroisse du Hamel, im 1. 

233. Maistre Jehan du Moullin, escuyer, lieutenant 
particulier de M. le bailly d*Orbec en lieu de maistre 
Jehan du Moullin, presbre scelleur de Lisieux, sei- 
gneur de Sainct Aulbin,' autrement appelle d'Âuvil- 
liers, xxYHi 1. 

234. Jehan de Tournebus, escuyer, seigneur du 
Pont Monvoysin prez Lisieux, yiconté d'Orbec, x I. 

235. Damoyselle Pierrette d'Esquetot, veufve de 
feu maistre Jacques des Boulletz, en son vivant sei- 



229. Saint-Nlcolas^es-Lsi tiers (Orne), canton de la Fer té- 
Frewiel. 

230. Val-Herbert, fief à Saînt-Pierre-de-Cormeilles , canton de 
Ck>rmeiUea. » Le Réel est un fief de la ,vicomté de Pont-Audemer, 
à Gampigny. 

234 . Vaudore. M. Rioult de Neuville pense que ce nom est mis 
pour Vauderoy, qui serait le Val-du-Roy, fief à Bosc-Morel, can- 
ton de Broglie. 

232. L'Acier , fief à Notre-Dame-du-Hamel , canton de Bro- 
glie. 

233. Saint -Aubin -de-Scellon, canton de Thîberville. 

234. Pont-Mauvoisiu, fief à Saint-Hippolyte , près de Lisieux, 
chef-lieu d'arrondissement (Calvados). 

235. Inconnu. 
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gneur de la Previlliere, tuiricef et gardayne soubz 
lauctorité de justice de damoiselle Jehanne des Boul- 
letz, fille dudict deffunct et d^elle, et damoiselle 
Magdaleyne des Boulletz, dames du fief de la Previl- 
liere, XLS. 

236. Sébastian de Villiers et Loys de Bernezay, 
seigneurs du fief de Bigars, en la parroisse de Heu- 
dreville, xvi 1. 

237. Maistre Gieuffroy Deshayes» presbre pour 
ung huictiesme de fief appelle les grandes et petites 
Hayes, en la parroisse de Courson, xxvi s. 

t36. Hendreville-en-Lîeuyi]] , canton de Thiberville. 

237. Notre-Dame-de-Connon (Calvados), canton de Livarot. 



VICONTÉ DE CONCHES ET BRETHEUIL. 



238. Messire Jacques de la Haye, chevalier» sei- 
gneur de Hotot, iiu" 1. 

239. Damoyselle Marye et Jacqueline dictes d*Au- 
yergny, d^ de Yaulx et du Boys Penthou , vi" 1 1. 

240. Damoiselle Ysabeau de Croismare, veufve de 
feu Charles le GouppiU escuyer, dame d'Ànfreville 
la Champaigne, un" 1. 

241. Nicolas GouUard , escuyer, seigneur des Bote- 
reaux à cause de damoiselle Gabrielle de Garen- 
cières, sa mère, un" x 1. 

242. Jacques de Pommereul, escuyer, seigneur du 
lieu, Y s. m d. 

243. Marguerin des HauUes, escuyer, seigneur 
de Granyiller, xlyiu 1. 



238. Hottot en Ange (Calvados), fîef et sergenterie qui rele- 
vaient de la vicomte de Conches et Bretenil. 

239. VauxHBur-Risle , canton de Rugles. — Bois-Penthon^ an- 
cienne commune réunie à Cfaambord, même canton. 

240. Amfreville-la-Campagne, chef-lieu de canton. 

244. Les Botteraux, canton de Rugles. Dans le rôle de 4567, 
ce fief n'est plus taxé qu*à lxxx 1. et évalué à cccc 1. de revenu. 

242. Pommereuil^ fief à Sainte-Marthe, canton de Conches. Il 
est taxé à XTi 1. en 4 567. 

243. Grandvilliers, canton de Damville. 
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244. Jacques de Mesieres, escuyer, seigneur de 
Socquenne, xl 1. 

245. Marguerin d'OrvilIe, escuyer, seigneur de 
Vaulx, Lxxns. 

246. Jeban de Cbauvigny, seigneur de TOsmes et 
de l'Esprevyer, xmi 1. vi s. 

247. Pierre d'Âssemont, escuyer, seigneur de 
Seglas en lieu de damoiselle Marguerite de Ga- 
ruel, seigneur du fief de Gonches assis au Thuissi- 
gnol, mil. Tins. 

248. Les hoirs de feu maistre Jehan du Buse au 
droit de leur mère, seigneurs du fief de Sainct Léger 
assis en la parroisse Sainct Pierre de Cercleux et es 
environs, xl. 

249. Les hoirs Claude des Haulles, seigneurs d'Or- 
vaulx, XI 1. 

250. Jacques de la Plesse, escuyer, seigneur de 
Houssemaigne, xin 1. 



241. Socanne (Orne), canton de la Ferté-Fresnel. 

245. Vaux, probablement une partie du fief de Yanz-sur- 
Risle, canton de Rugles. 

246. L'Hosmes , canton de Damville. — L*£preTÎer ^ fief à 
Tillières, canton de Yernenil. En 4567, Losmes est évalué à LZ 1. 
XII 8. et PEsprevier à cxYiii 8. 

247. Seglas, fief de la vicomte de Pont-Audemer, à Boso-Boger 
en Roumois , canton de Bourgtheroulde. — Tbuit-Sîgnol , canton 
d*AmfreviUe-larCampagne. — Au lieu d^Assemont, il faut lire 
Osmont. 

248. Saint-Pierre-des -Cercueils , canton d'Amfreville-li^Cam- 
pagne. 

249. Orvaux, canton de Conches. 

250. Houssemaigne, fief à Séez-Mesnil, canton de Couches. 
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251. Françoys de la Plesse , escuyer, seigneur de 
Sommaires en la parroisse de Cemay, lx s. 

252. Loys de Silly, escuyer, seigneur du fief de 
Fossez en la parroisse de la Putenaye et du fief de 
Saugueuse, xii 1. v s. h d. 

253. Jehan de Gonches, escuyer, seigneur du Ma- 
noir du Boys, XX 1. 

254. Pierre Gastinel, s^ du fief Regnault, xxiiii s. 

255. Les hoirs de deffunct Mathieu Flambart, 
escuyer» s' de la Chappelle et de Villiers, xuii 1. 

256. Robert des Essars, escuyer, seigneur de la 
Mussonnaire, lxxi s. yi d. 

257. Robert de la Bertherie , seigneur du fief des 
Mottes, xl. 

258. Maistre Jehan Doynel, advocat, au droit de sa 
femme, seigneur dudit fief des Mottes en autre par- 
tie, . X 1. 



254. Cernayi anâenne commune réunie à Bois-Anzerayt canton 
de Rugles. 

252. La PuthenayCt ancienne commune réunie k Romilly-la- 
Puthenaye , canton de Beaumont. — Saugueuse , fief également à 
la Puthenaye, diaprée le rôle de 4 567, qui donne xxxi 1. v s. pour 
revenu du fief des Fossés et xxx L xi s. ly d. pour celui de Sau- 
gueuse. 

253. Le Manoir-du-Bois, fief à Louversey, canton de Conches. 

254. Le fief Regnaut, relevant du Mesnil- Vicomte, ancienne 
commune réunie à Louversey, canton de Conches. 

255. La Chappelle, fief à Villers-en-Ouche, canton de la Ferté- 
Fresnel (Orne). — Villiers est Villers-en -Duché. 

256. La Mussonnaire, inconnu. 

257. Les Mottes, inconnu. 

258. V. la note précédente. 
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259. Les hoirs de deffunct maistre Phîlippes Lab- 
bey, escuyer, seigneur du fief de la Roziere^ ix 1. 

260. Maistre Richard Labbe, escuyer, seigneur du 
Boisbardrey, vu I. 

261. Robert de Hennequyn, escuyer, seigneur de 
Gregnieuse ville en partie, vu I. 

362. Jacques Damours, escuyer, seigneur de Gre- 
gneuzeville en autre partie, xLii 1. 

263. Claude Bardouil, escuyer, seigneur du Bois 
Chevreul, vi 1. 

364. Les hoirs maistre Ânthoyne Poste! , en son 
vivant escuyer, conseiller du Roy en sa court de 
parlement à Rouen , seigneurs des Mignieres Postel, 
du CouIIombier et du Cormyer, xxxvi \. 

265. Les enffans de deffunct Jehan Lebis, esc^, s^* 
de la Haye Sainct Siivestre et Sainct Cbrystofle, xx I. 



259. La Roziëre, fief à Francheville . canton de Breteaîl , où 
était aussi probablement le fief du Bois-Hardrey. 

260. Le Bois-Hardrey, fief nni à la Rozîère et placé dans le 
voisinage. Y. la note précédente. 

264 . Greignenseville , ancienne commune réunie à GlisoUea , 
canton de Conches. 

262. V. la note précédente. * 

263. Bois-CheYreuU : deux fiefs de ce nom existent dans la 
vicomte de Conches et Breteuil, Tnn à Breteuil, l'antre à Nogent- 
le-Sec, canton de Conches. 

261. Les Minieres-Postel et le Colombier, fiefs h Beaubray» 
canton de Conches. — Le Cormier , fief probablement aux Essarta, 
canton de Damville. 

265. La Haye-Saint-rSylvestre ou la Grande-Haye, canton de 
Rugles. — Saint-Christophe ou la Petite-Haye est une ancienne 
annexe de la Haye- Saint-Sylvestre. 
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266. Jehan Pellerin, escuyer, seigneur da Bois An- 
zeray, uvni 1. viii s. 

267. Loys Le Cornu, escuyer, seigneur du Bois 
Normant en partie et de la Belletiere, xYin I. 

268. Les héritiers Jehan de Bonnecbose, escuyer, 
seigneurs des fiefz du Boisnormant en autre par- 
tie, XX I. vins. 

269. Jehan Datin, escuyer, seigneur de la sixiesme 
partie dudit fief du Boisnormant, vu L 

270. Messire Guy Le Cornu, escuyer, seigneur 
dautre sixiesme partie dudit fief du Boisnor- 
mant, VII L 

271. Les héritiers de deffunct Jacques le Roy, 
escuyer, seigneurs de la Benardiere, xlviii s. 

272. Lancelot Poisson, escuyer, seigneur du Bois 
Baril, xxx I. 

273. Loys de Quictebeuf en lieu de Françoys le 
Conte, seigneur du fief des HouUes, vi 1. 

274. Jehan de Maulray, escuyer, seigneur de 
Saint Jehan, xn 1. 



366 Bois-Anzeray, canton de Rugles. 

367. BoÎB-Normand , près Lyre , canton de Riigles. — La Bel- 
letiere à Mélicourt, canton de Broglie. 

368. y. la note précédente, 

369. V. la note 367. 

270. V. la note 367. 

374. La Benardière, fief à Saint-Pierre-du-Mesnil, canton de 
Beaumesnil. 

372. Bois-Baril, ancienne commune réunie à la Barre, canton 
de Beaumesnil. 

373. Les Houles , fief aux Essarts, canton de Damville. 

374. Saint- Jehan y fief à Saint-Martin-de-Cemières , canton de 
Broglie. 



— 103 — 

275. Claude d'Aureville, escuyer, seigneur de la 
Cocardière, viii 1. 

276. Robert de la Rivière, escuyer, seigneur de 
Digny pour le fief de la Heruppe, assis en la 
viconté d'Evreux, à cause de la damoiselle sa 
femme, xxxii 1. 

277. La damoiselle veufve de feu maistre Guil- 
laume de Mallenoue, dame du Boisnovel, lx s. 

278. Loys Leconte , escuyer, seigneur de la Gau- 
dinière, xun s. 

279. Guillaume Le Roy, escuyer, seigneur du 
Boisle et du Boisgoulx au droit de la damoiselle sa 
femme, le tout en moictié, x 1. 

280. Gilles et Jehan dictz le Honnyer, sergens 
bereditaulx à Lyre, xl s. 

281. Maistre Noël Guillard, seigneurs deBerville, 
lieutenant particulier de monseigneur le bailly à 
Concbes, vu I. 



275. La Cocardière. Le rôle de 4567 port«) ayec raison la 
Godardière. Ce fief est à Notre-Dame-du-Hamel , canton de 
Broglie. 

276. La Heruppe , fief à Marcilly-la Campagne , canton de 
Nonanconrt. 

277. Boisnonvel , ancienne commune réanie à la Haye-Siunt- 
Sylvestre, canton de Rugles. 

278. La Gaudinière, fief à Chambord, canton de Rugles • 

279. LeBoësle, fief à Glos-la-Ferrière, canton de la Ferté- 
Fresnel (Orue). — Le Bois-Gout , fief à Saint-Pierre-da-Mesnil , 
canton deBeaumesnil. 

280. Sergenterie de Lyre, canton de Rugles. 

281. Ber ville-la- Campagne, canton de Beaumont. 



— 104 — 

283. Jehan Bertberen dict Hellot, escuyer, sei- 
gneur de Villiers» vi 1. 

283. Les enffans de feu Raoul Bertheran dict 
Hellot, seigneurs dudit lieu de Villiers en autre 
partie» vil. 

284. Claude Lennytte, escuyer, seigneur du Bois 
Mabiart, x I. 

285. Jacques NicoUe , escuyer , seigneur du 
Plessis, XXXII I. 

286. Guillaume Nicole, escuyer, seigneur de Mau- 
perthuys, mil. 

287. Maistre Jacques Ragot , seigneur du Boys de 
la Ville, advocat, viii 1. 

288. Damoiselles Loise et Micbelle dictes Berthe- 
lot, dames de la Suffletiere, vi 1. 

289. Pierre Alorge de Rouen, seigneur de la 
Queze, x 1. 



282. Villiers, probablement Vîllers près la Barre, canton de 
Beaumesnil. 

283. V. la note précédente. 

284. Bois-Maillard , ancienne commune réunie à Chambord , 
canton de Rugles. 

285. Le Plessis , £ef à Anoeins , canton de la Ferté-Fresnel 
(Orne). 

286. Maupertuis , fief à Notre-Dame-du-Hamel , canton de 
Broglie. 

287. Le Bois de-la- Ville , fief à Glos-la-Ferrière , canton de la 
Ferté-Fresnel (Orne). 

288. La Suffetière; fief à Bocquencé, canton de la Ferté-Fresnel 
(Orne). 

289. La Quaize, fief à Tbuit-Signol , canton d'Amfreville-la- 
Campagne. 
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290. Georges Harel, seigneur de Hauperthuys, 
au droit de sa femme, fille de defiunct Richard Le- 
grand, yiii I. 

291. Gilles de Courteuvre, escuyer, seigneur de 
Cbampignolles, x 1. 

292. Les hoirs de defiunct maistre Benard Henry, 
en son vivant escuyer, seigneurs de la Pihalliere, x I . 

293. Guillaume Bardouil, escuyer, seigneur de 
Sainct Aulbin des Hayes, autrement le Bosc de Rou- 
milly, XII 1. 

294. Anthoyne des Brosses , escuyer, seigneur du 
Bosc Hyon, xvui 1. 

295. Noël de Mante, seigneur de Sotteville, x 1. 

296. Les hoirs Mathieu Flambart, escuyer, sei- 
gneurs du fief du Clos Morin en partie, xx 1. 

297. Maistre Jehan le Conte, escuyer, seigneur d'Or- 
vaulx, XIII 1. 

298. Charles de Houetteville , escuyer, seigneur 
du fief de Nogent le Sec, vi 1. 

290. Mauperthois. Y. note 286. 

291 . CbampignoUes, canton da Kngles. Ce fief est taxé à xz l. 
pour c 1. de revenu en 4567. 

292. La Pihalliere, fief à Condé-sur-Iton, canton de Breteuil. 

293. Saint-Anbin-des-Hajes, canton de Beaumesnil. 

294. Bosliion, ancienne commune réunie à Onranz, canton de 
Couches. 

295. Sotteville, fief à Breteuil, chef-b*eu de canton. 

296. Clos-Morin, fief à Burey, canton de Couches. 

297. Orvauz , canton de Couches. (Y. note 249.) Ce fief était 
divisé. 

298. Nogent-le-Sec, canton de Couches. 



1 
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299. Damoyselle Marye Regnard , veufve de feu 
Pierre Gravelle, dame de Fourneaulx, xl 1. 

300. Les hoirs Jehan le Rebours , escuyer, sei- 
gneurs du fief du Mesnil de la Bretesche, xxxyi s. 

301. Les hoirs de deffunct Jehan de la Plesse, 
escuyer, seigneur du Roncenay, yhi L 

302. André de Venoys, escuyer, seigneur de Li- 
meux et pour le fief du Homme , xxm 1. 

303. Maistre Jacques de Château Tierry, seigneur 
de Monthean, esleu de Vernueil, xx 1. 

304. Les hoirs Constans Yalies, seigneur du Bois- 
normant, yii 1. x s. 

305. Jehan Planchette le Jeune, seigneur du fief des 
Charottes, c s. 

306. Jehan Pellerin , escuyer» seigneur de Gau* 
ville, XVI 1. 

307 • Philîppes du Marchis, seigneur de Sainct Ger- 
main sur Avre, xvi s. 



299. Fourneanx , fief à FaTerolles-la-Campagne , canton de 
Concbes. 

300. Mesuil-de-la-Bretesche, fief à la Vieille-Lyre , canton de 
Rugles. 

304 . Roucenay, canton de Damville. 

302. Limeux, fief à Saint-Denis-da-Béhélan , canton de Bre- 
teuil. Limeux est évalué à lxx 1. de revenu en 4 567 et le Homme 
à ZLY 1. 

303. Montéan, fief à Dame-Marie, canton de Breteuil. 

304. Bois-Normand-la-Campagne , ancienne commune réunie à 
Ormes, canton de Couches. 

305. Les Cherottes, fief à Damville, chef-lieu de canton. 

306. Gauville, fief à Saint-Martin-de-Cemières, canton de 
Broglie. 

307. Saint-Germain-sur-Avre , canton de Nonancourt. Ce fief 
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308. Marquis le Roy, escuyer, seigneur du Mesnil 
Mellet, XVI 1. 

309. Guillaume Herier , escuyer, seigneur des 
Seaulles, en la parroisse d'Ambenay, x& 1. 

310. Guillaume de Vieupont, escuyer, seigneur de 
Messay, xii 1. 

311. Haistre Nicole Berault, escuyer, seigneur du 
Bois Baril, ini I. 

312. Nicolas de Beaumoussel, seigneur de la Tur- 
goise, prez de Dame Harye, parroisse de Bal- 
lines, XL s. 

313. Guillaume de More, escuyer, seigneur du fief 
deMousseaux, x 1. 

314. Damoiselle Yvonne d'Auvergny, veufve de feu 
Guillaume Bardouil, dame du Val, xi 1. xn s. vi d. 

315. Jacques de Sainct Cler, escuyer, seigneur de 
Faverolles en partie, xn I. 



est éTalué en 4 567 à xxxym 1. xx b. de revenn et taxé à yii 1. 
xrv ». 

308. Le Mesnil-Mellet. Cassini place le Mêlet près de Glos-Ia- 
Perrière, canton de la Ferté-Fresnel (Orne); c'est peut-être le 
même fief. 

309. Ambenay, canton de Rugles. 

34 0. Mersay, fief à Rugles , chef-lieu de canton. Il est porté à 
CLxxx 1. de revenu et taxé à xxxTi 1. en 4 567. 

344. Bois-Baril, probablement le fief de ce nom à Bois-Maillard, 
commune réunie à Chambord, canton de Rugles. 

342. Bâlines, canton de Yerneuil. 

343. Mousseaux-sur-DamvUle » ancienne commune réunie à 
Damville, cbef-lieu de canton. 

34 i. Le Val, fief à Neaufles-sur-Rîsle, canton de Rugles. 

345, Faverolles- la-Campagne, canton deConches. 
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316. Jehan le Conte, escuyer, seigneur de Faverolles 
en partie, xii 1. 

317. Maistre Jehan de TEstandart, seigneur du 
Mesnil Hardrey, xxnii 1. 

318. Anne de Prevel , escuyer, seigneur de Berne- 
court» xl. 

319. Jehan Guerin et Pierre le Hectayer, sergentz 
hereditaulz de la sergenterie de Guygnon, ix 1. 

320. Maistre Pierre le Paige , sergent heredital de 
la sergenterie de Gaveron, c s. 

321. Damoiselle Jehanne des Chesnetz , veufve de 
feu Jehan de la Boullaye , escuyer , dame du 
Geryé, xn 1. ix s. 

322. Jacques de Momay, seigneur du fief nommé 
le Hault Boys de Pommereul , x 1. 

323. La damoiselle veufve de feu Robert Auvray, 
dame du fief du Perroy, xxxii 1. 



316. y. la note précédente. 

347. Le Mesnil-Hardray, canton de Conches. 

348. Bemécourt, canton de Breteuil. 

34 9. La sergenterie de Guygnon s'exerçait es paroisses de Burey, 
Louversey, etc. 

320. La sergenterie de Grayeron avait probablement son tdége 
en cette commune, canton d'£vreax (nord). 

324 . Le Gérier , fief à Morainyille-sar-Damyîlle , canton de 
Damville. 

322. Le Haut-Bois-4e-Pommereuîl , fief à Creton , canton de 
Damville, ou dans les environs. 

323. Le Peroy. On trouve un lieu appelé les Perois à la Puthe- 
naye, ancienne commune réunie à Romilly, canton de Beaumont. 
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324. Jacques de Halleboult , escuyer, seigneur de 
Blondemare , yiii I. 

325. Cbristofle de Moriancourt, escuyer, et maistre 
Nicole Girard, seigneurs de la Rivière, parroisse d'Âm- 
benay, xii s. 

326. Symon Le Febvre, sergent à Glos, seigneur de 
Pousson, XVI s. 

327. Hector de Cougny, escuyer, seigneur de 
Vaulx, X 1. XVI s. 

328. Jacques de Crevecueur, escuyer, seigneur du 
Thylleul Gibon, lvi s. 

329. Maistre Robert Gastey, advocat, seigneur du 
Mesnii Mauduict, au droit de sa femme, fille et héri- 
tière de Pierre le Dormant, xxxvi s. 

330. Pierre Vallée, escuyer, seigneur des Ser- 
iiieres, xii 1. 

331. Jehan le Cornu, escuyer, seigneur du fief du 
Buisson en la parroisse de Sainct Martin de Ser- 
nieres, lx s. 



324. Blondemare, fief à Bois-Normand-la-Campagne , ancienne 
commune réunie à Onnes, canton de Ck>nche8. 

325. Ambenay, canton de Rugles. 

326. Poasson^ inconnu. 

327. Vaux, fief à Autbenay, canton de DamviUe. 

328. Tilleul-Gibon, fief à Nogent le-Sec, canton de Conches. 

329. Le Menil-Mauduit , fief à Saint-Pierre-du-Mesnil , canton 
de Beaumesnil. 

330. Cemîères , fief h Saint-Pierre-de- Cornières , canton de 
Broglie. 

331 . Saint-Martin-dO'Gemières , ancienne commune réunie k 
Saint-Pierre-de-Cemîèree, canton de Broglie. 
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33S. lehan de Cbaulieu, s^ de la Ronce, viii 1. 

333. Symon de Salnoe, escuyer, seigneur de 
Lisle et du Boisgiroult, xl 1. 

334. Nicolas de Bailleul, escuyer, seigneur de 
Maubuysson, xxviii I. 

335. Robert Labiche, escuyer, seigneur des 
RouUs, XII I. 

336. Sébastian Langloys, seigneur des Petites 
Migneres, yi 1. 

337. Estienne le Pellerin, escuyer, seigneur de 
Sernieres, vi 1. 

338. Evrard Coquerel et Adrian le Boucher tenant 
de la sergenterie de la Feriere, qui est ung quart de 
fief, en lieu de Sébastian de Yilliers et Loys de Ber- 
nezay, nn 1. 

339. Les hoirs de feu Pierres Loret , seigneur de 
la franche vavassorerie noble des Metaris, xvi 1. 



332. La Ronce , fief à Bocqnencé , canton de la Ferté-Fresnel 
(Orae). 

333. Llsle m*est inconnu. Le Boisgiroult est peut-être une 
portion de ce fief situé à Creton, vicomte d'Evreux. (V. n*» i57.) 
Llsle est évalué à cxx 1., et le Boia-Giroult à lxxx 1. en 4567. 

334. Maubuisson, fief à Eman ville, canton de Concbes. 

335. Les Routis , fief à Marcilly-la-Campagne , canton de 
Nonan court. 

336. Les Petites-Minières, fief à Minières , canton de Damville. 

337. Semières , peut-être Saint-Martin -de-Cernières , où les 
Pellerin possédaient le Bef de Gauville, ou une portion du fief, déjà 
mentionné no 330. 

338. Sergenterie de la Ferrière-sur-Risle, canton de Couches. 

339. Les Métairies; inconnu. 
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340. Jehan le Conte, escuyer, seigneur du Cor- 
myer. vi 1. 

341. Maistre Françoys Morize, seigneur du Fayeul, 
advocaty yiii 1. 

342. Charles Bertheran, escuyer, seigneur de Ser- 
nieres, à présent Jacques le Conte, escuyer, lx s. 

343. Messire Jehan Lecler, chevalier, seigneur de 
la Huenniere en partie, viconté d'Évreux, xii I. 

344. Richard de Nollent, escuyer, seigneur de 
Sainct Cir pour le fief de Mellicourt, yi I. 

345. Guillaume du Boys , escuyer pour le fief de 
la Jaujuppe pourluy et ses cohéritiers, assavoir pour 
les fiefz du Bosc-Richer, la Jaujuppe, Lecyvet(?), des 
Haulx Chesnes et Gontiers, et pour le fief de la Mare 
Auzoulx, l1. 



340. Le Cormier, fief probablement à Gouville , canton de 
Dam ville. 

3 il. Le Fayeul, peut-dtre le Fayel, à MardUy-la- Campagne, 
canton de Nonancourt. 

3i2. Cernières , portion do fief de ce nom, déjà mentionné 
n«» 330 et 337. 

343. La Heunière, canton de Vemon. Le manuacrit devrait 
peut-être porter Jehan le Cesne, car la famille le Cesne possédait la 
Heuniëre à cette époque. 

344. Méliconrt, canton de Broglie. 

345. La Jaujuppe, fief à Grandvilliers, canton de Damville. — - 
Le Bosc-Richer, fief à Saînt^Lambert , ancienne commune réunie à 
Beaumesnil, chef-lieu de canton. — Les Hauts-Chesnes , fief à 
Saint-Aubin-8ur>Risle , ancienne commune réunie à Ajou, canton 
de Beaumesnil. -— Gouttières , canton de Beaumesnil. — Lecyvet 
m'est inconnu. C'est peut-être Lucivel, à l'Hosmes, canton de 
Damville. — > La Mare-aux-0ur8 , fief à Saint-Aubin-le-Guichard , 
canton de Beaumesnil. 



VICONTÉ DE BEAUMONT-LE-ROGER. 



346. Jehan d'Aché, escuyer, seigneur de Serqui- 
gny et du fief de Marebeuf, vi" x 1. 

347. Adrian do Hellenviller, escuyer, seigneur de 
Feuguerolles, lui" vu 1. un s. 

348. Maistre Jehan de la Place, secrétaire du Roy 
en sa court de parlement à Rouen, seigneur de Fume- 
chon, cviiil. 

349. Jehan Pigace, escuyer, s' de Carentonne, de 
la Boissaye et de Mesnillotte, vi" vi 1. xin s. nii d. 

350. David de Fontaynes, escuyer, seigneur du 
Bolscart, c s. 

351. Jehan Labarge et Robert Desmaretz, seigneurs 
au droit des damoiselles leurs femmes du fief de 
Fippou, mi 1. 



3i6. Serquîgny , canton de Bernay. — Marbeuf , canton du 
Neubourg. 

347. Feuguerolles, canton du Neubourg. 

348. Fumechon, fief à la Oambe, ancienne commune réunie à 
Thibouville, canton de Beaumont-le-Roger. 

349. Carentonne , ancienne commune réunie à Bernay. — La 
Boissaye , fief à Carentonne. — Menillotte , fief à Combon , canton 
de Beaumont-le-Roger. 

350. Le Boiscart , fief à Combon , canton de Beaumont-le- 
Roger. 

351 . Phipou, à Saint-Aubin -d'Ecrosville, canton du Neubourg. 
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352. Maistre Jacques de Quincaraon , escuyer, 
-seigneur d'Azeville, xii 1. 

353. Les enffans et héritiers de deffunct maistre 
Jehan Roussel, seigneurs du fief Brunel et du fief 
des Jardins, xvi 1. 

354. Les héritiers de deffunct maistre Nicolas Le 
Gordier, seigneurs du Troncq et de la Puille, li I. 

355. Les héritiers de feu maistre Jehan Chastes, 
seigneurs du fief Mahiet assis à Yville, viconté de 
Couches, XL s. 

356. La veufve de feu Jehan Pigace, escuyer, dame 
du Bosc-Roger, xmi 1. 

357. Les héritiers de deffunct Guillaume le Lout- 
terel, seigneur de la Ruffaudiere, vu 1. nii s. 

358. Estienne Mallet, escuyer, seigneur de la 
Nobletiere, x 1. 

359. Jean Heste, escuyer, seigneur de la Glasson- 
nière, lx s. 



352. Asseville, peut-être à Epréville, près le Neubonrg, ou 
dans les environs. Y. note i04. 

353. Brunel et les Jardins , fiefs à Combon , canton de Beau- 
mont- le-Roger. En 1567 Brunel est évalué à lxxx 1., les Jardins 
à Yi l,^ et les deux ensemble sont taxés à xyii 1. ly s. 

354. Le Troncq , canton du Neubourg. — La Pyle, canton 
d^Amfreville-la-Campagne. 

355. I ville, canton du Neubourg. 

356. Bosc-Roger, probablement près Barquet, canton de Beau 
mont. 

357. La RufPaudière, fief k Grandchain, canton de Beaumesnil. 

358. La Nobletiere , fief à Landepereuse , canton de Beau- 
mesnil. 

359. La Glassonnière , fief à Bosc-Roger-la-Glassonnière, an- 
cienne commune réunie à Gisay, canton de Beaumesnil. 
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360. Adrian le Loutterel , escuyer, seigneur de 
Sainct Aulbin et du fief des Jardins, xi l 

361. Jacques le Vellain, escuyer, seigneur du 
Gastel, GTiiii s. 

362. Les enffans Jehan le Conte, escuyer, seigneurs 
de Gisor et du fief de Bourg, vii 1. ii s. 

363. Pierre de Bineaux, s' du Homme, c s. 

364. Maislre Jacques Bellenger , seigneur du 
Hazet, XVI 1. 

365. Maislre Thomas Bellenger, seigneur de 
Fontaynes l'Abbé, xii 1. 

366. Les enffans de feu Charles de Courdeman- 
che, Lx s. 

367. Loys Theruble , escuyer, seigneur du Pies- 
sis, XLYIII s. 

368. Jehan le Gras, seigneur du fief au Blanc, vi 1. 



360. Saint- Aubin-sar-RisIe , canton de Beaumesnil. — Les 
Jardins, fief à Thevray, même canton. 

361 . Le Castel, fief à Grandchaîn, canton de Beaumesnil. 

362. Gisor, le rôle de 1567 porte avec raison , je croîs , Gisay ; 
ce dernier fief est à Thevray, canton de Beaumesnil. — 'le Bourg 
m^est inconnu. En 1 567 Gisay est évalué à xxx 1. , le Bourg à 
ex 1., et les deux fiefs sont taxés à xxyiii 1. 

363. Le Homme, fief à Saint- Aubîn-le- Vertueux , ainsi que le 
suivant , d'après M. Rioult de Neuville. 

364. Le Hazey. V. la note précédente. 

365. Fontaine-VAbbé, canton de Bernay. 

366. Le nom du fief est oublié; le rôle de 1567 porte : sei- 
gneurs des Francs-fiefs de Bretheuil. Ce fief est situé sur Notre- 
Dame-de-la-Couture de Bernay. 

367. Le Plessis, fief à Saint-Clair-d'Arcey, canton de Bernay. 

368. Le Fief-au-61anc , fief à Grandchain , canton de Beau- 
mesnil. 
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369. Jean de Mainbeville , escuyer, seigneur du 
Long Essart, en la parroisse de la Cbappelle de Bar- 
quet, XX 1. 

370. Maistre Guillaume Yiart, tucteur légitime de 
Jehan Yiart, son filz, seigneur du fief Brouart, xxx s. 

371. Maistre Robert de Boislevesque , escuyer, 
seigneur de Domonyiile , de Sainct Léger et du fief 
de Lespringuet, xxxnn L 

372. Maistre Jacques de Beaumays, escuyer, sei- 
gneur du Boulley Bestend, xii 1. 

373. Maistre Guillaume d'Escambosc , seigneur du 
fief de Cresches assis à Ecquetot, xxxyi s. 

374. Françoys du Buse, escuyer, seigneur de Se- 
merville de Graveron assis en la parroisse de Semer- 
ville et d'autre fief nomme de Graveron au droit de 
damoiselle sa femme , lxvi 1 . 

375. Loys de Bois Guyon, escuyer, seigneur du 
lieu, X 1. 



369. Long-Essart, ancienne commune réunie à Epinay, canton 
de Beaumesnil. Le texte renferme une omission et une erreur ; il 
faut lire : demeurant en la paroisse de la Chapelle-Becquet. Jeau 
de Maimbeville y était seigneur du plein fief de Launaj. 

370. Le fief Brouard, fief à Barc, canton de Beaumont-le- 
Roger. 

374. Omonville et Lespringuet, fiefs au Tremblay, canton du 
Nenbourg. -— Saint-Léger est probablement Saint- Léger-le-Gau- 
thier, ancienne commune réunie au Plessis-Sain te- Opportune , 
canton de Beaumont-le-Roger. En 1567 Omonville est évalué à 
XL 1. , Saint-Léger à lxx l. et Lespringuet à lx 1. 

372. Boulay-Bethan, fief à Hondou ville, canton de Louviers. 

373. Ecquetot, canton du Neubourg. 

37i. Semer ville , ancienne commune réunie à Graveron , canton 
d'Ëvreux (nord). En 4567 Semerville est évalué à CLXX L, et taxé 
à xxxiy 1.; Graveron est évalué à lxxx 1. et taxé à XTI 1. 

375. Bois-Guyon, inconnu. 
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376. Jacques Poulcin, escuyer^ seigneur de la 
Trochée assis en la parroisse de Goutières, x L 

377. Jehan Lamy, bourgeois de Rouen, seigneur 
du fief du Bosc, assis en la parroisse du Thuissi- 
gnol, \ni 1. 

378. Jehan de la Roche , escuyer, seigneur de la 
Queue du Troncq, xxviii 1. 

379. Jehan Poulcin, escuyer, seigneur de la Houl- 
letière, xl s. 

380. Claude Osmont, escuyer, seigneur de Mar- 
morain, vni 1. 

381. Roch de Huillard, escuyer, seigneur du 
Couldray, vni 1. 

382. Pierre Postel , chevalier, seigneur du Mesnil 
Trenchemouche, iiii 1. 

383. Jehan du Val, escuyer, seigneur du lieu et du 
fief de Goutières en partie, xiu 1. 

384. Loys d'Argences , escuyer, seigneur d'Ori- 
gny, X 1. 

376. Gouttières, canton de Beaumesnil. 

377. Thuit-Signol, canton d'Amfreville-la-Campagne. 

378. La Queue-du-Tronoq , fief au Troncq, canton du Neu- 
bourg. 

379. La Houlletière, fief à Grandchain, canton de Beaumesnil. 

380. Marmoraîn , fief à Saint-Aubin-le-Guichard , canton de 
Beaumesnil. 

381. Le Coudray, inconnu. 

382. Menil-Tranchemouche, fief à Saint- Jacques- de-la-Barre, 
ancienne commune réunie à la Barre, canton de Beaumesnil. 

383. Le Val , fief à Saint-Aubin-le-Guiohard , canton de Beau- 
mesnil. — Gouttières, même canton. 

384. Origny,fief à Corneville-la-Fouquetière, canton de Bernay. 
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385. Maistre Nicole Cavellier, escuyer, seigneur de 
la Yitotiere à cause de la damoiselle sa femme, x I. 

386. Françoys de Morteaulx , escuyer, seigneur 
du fief de la Queze au droit de la damoiselle sa 
femme, xii s. 

387. Guillaume Bardouil, escuyer, seigneur de 
laBardouilliere, xxl, 

388. Damoiselle Françoise de Laval, veufve de feu 
Jacques de Casenoe , dame du Bosc-Roger près 
Beaumont, xxl. 

389. Jean Desprez , escuyer, seigneur des Huflets 
en laparroisse de Chretienville près Harcourt, x 1. 

390. Robert d'Ernauville , escuyer, seigneur de 
Barquet, xxxu 1. 

391. Maistre Nicolas de Sauges, escuyer, seigneur 
du fief Acart, xx s. 

392. Les héritiers de defiunct Jehan le Mercyer, 
seigneurs du fief le Roy, c s. 

385. La Yitotiere, inconnu. 

386. LaQuaise, probablement à Fontaine-PAbbé^ canton de 
Bemay. 

387. La Bardouillère , fief à Saint- Aubin-des-Hayes , canton de 
Beaumesnil. 

388. Bosc-Roger, près Barquet , ancienne commune réunie à 
Barquet, canton de Beaumont-le- Roger. 

389. Chretienville, ancienne commune réanie à Harcourt, can-> 
ton de Brionne. 

390. Barquet, canton de Beaumont-le-Roger. 

391 . Le fief Acart , inconnu, 

392. Le fief le Roy, fief à Combon, canton de Beaumont. 
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393. Richard Picory, escuyer, seigneur de Villiers, 
de la Banyere et du Bosc Andelier, xii I. 

394. La veufve de defiunct Guillaume Maillet, 
dame de Corneville, x 1. 

395. Loys de Mahiet , escuyer, seigneur de Sainct 
Qer de Dercey, du Val Jardin et du Mesnil sur 
i'Estree, viconté d'Evreux, xnu I. xii s. 

396. Jehan le Cornu, &lz aisné de deffunct Nicolas 
le Cornu, seigneur d*Ormes, x 1. 

397. Nicolas le Sec, escuyer, seigneur de la 
Barre, xlI. 

398. Nicolas du Buse, escuyer, seigneur de Sainct 
Aulbin le Guicbart, xxini 1. 

399. Jacques Duval, escuyer, seigneur du fief de 
Bordigny, xxxii 1. 

400. Maistre Robert Rassent, escuyer, advocat en 
parlement à Rouen , tucteur de Hierosme Rassent, 



393. Villiers, probablement Villers-sur-le-Neubonrg, canton du 
Neubourg. — Le Bosc-Andelier , fief à Beaumontel , canton de 
Beaumont-le-Roger. — Banyère, inconnu. 

394. CorneviUe-la-Fouquetière, canton de Bemay. 

395. Saint-Clair-d'Arcey, canton de Bernay. — Le Val- Jardin, 
fief à Saint-Clair-d'Arcey. — Le Mesnil-Bur-l'Ëstrée , canton de 
Nonancourt. (V. art. 414 , 450 et 454 .) 

396. Ormes, canton de Conches. 

397. La Barre, canton de Beaumesnil. 

398. Saint-Aubin-le-Guichard, canton de Beaumesnil. 

399. Bordigny, fief à Breteuil, cbef-Iieu de canton. Les Duval 
le possédaient. Il est placé ici dans la vicomte de Beaumont, peut- 
être parce que le propriétaire habitait cette vicomte. 

400. Bosc -Robert, ancienne commune réunie à Gisay, canton 
de Beaumesnil. 
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escuyer, soubz âgé , filz de deffunct maistre Robert 
Rassent, seigneur du Rose Robert, xxx 1. 

401 . Maistre Robert le Gouppil , escuyer, seigneur 
de Vitot, xxvui 1. 

402. Maistre Guillaume Foucault, presbre, seigneur 
du Mesnil-Lucas, yiu 1. x s. 

403. Clément Rlondel, seigneur du Plessis, tui I. 

404. Les enffans de deffunct maistre Mathieu de 
Quincarnon , seigneurs des Rousseaulx , du fief des 
Raris et du fief du Roys aux Corneilles, xv 1. xvi s. 

405. Les hoirs maistre Estienne Mynfaut, seigneur 
des Hayes en la parroisse du Troncq et du fief du 
Prey assis en la parroisse d'Iville, x L 

406. Jehan Roussel , seigneur du fief du Franc- 
boisyer, x 1. 

407. Les héritiers de feu noble homme maistre 
Robert Aubert, seigneurs du Houvet en partie, x 1. 

408. Ânthoine de Crosnes, escuyer, seigneur dudit 
fief du Houvet en autre partie, x I. 



401 . Vitot, canton du Nenbourg. 

402. Le Mesnil-Lncas, 6ef à Ajoa, canton de Beanmesnil. 

403. Le Plessis, fief à Theyray on à SaintrClaîr-d'Arcey. 

404. Ces trois fiefs sont à EprévîUe près le Neubourg , canton 
du Neubourg. Mais au lieu des Baris, il faut lire, comme en 4567, 
des Barres. Les Rousseaux sont évalués en 4567 à xii L, les 
Barres à xii 1. et le Bois-aux-Corneilles à xv 1. 

405. Le Troncq, canton du Neubourg. — I ville, même canton. 

406. Le Framboisier, fief au Neubourg, cbef-lien de canton. 

407. Houvel, fief au Neubourg, cbef-lieu de canton. 

408. y. la note précédente. 
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409. Pierre Alorge, escuyer, seigneur de Douville, 
du Bremyen, du fief du Bremyen, pour le fief de la 
Queze en la parroisse de Thuissignol, viconté de 
Conches, iiii 1. x s. 

410. Loys Davy, escuyer, seigneur de Cer- 
nay, xxxviii s. 

411. Âmbrois de la Pierre, escuyer, seigneur du 
fief de Houssemaigne autrement appelle le fief 
Ghaillet en Rubremont, lx s. 

412. François Le Nourry, escuyer, seigneur du 
fief de la Rue et du Mesnil sur l'Estrée en par- 
tie, XXVI 1. XVI s. 

413. Guillaume le Loulterel, escuyer, seigneur du 
Pommié Enté en partie, iiii 1. 

414. Le seigneur des Âuthieux et du Moullin 
Louvel prez Beaumont, xxx 1. 

415. La damoiselle de Bigars prez Nassan- 
dres, xxiui 1. 



409. Douville , fief à Thuit Signol , canton d*Am&eville4a- 
Campagne. — Le Bremien , fief à Illiers-rEvêque , canton de 
Nonancourt. (V. le n© 889.) 

44 0. Cemay, ancienne commune réunie à Bois-Anzeray, canton 
de Rugles. 

444. Rubremont, ancienne commune réunie à Bosc-Renoult- 
en-Onche, canton de Beaumesnil. 

442. La Rue, fief au Tilleul-en-Ouche^ ancienne commune 
réunie à Landepereuse , canton de Beaumesnil. — Mesnil-sur* 
TEstrée, canton de Nonancourt. (V. les art. 395, 450 et 451.) 

443. Le Pommier-Enté, fief à Pierre-Ronde, ancienne commune 
réunie à Beaumesnil, chef- lieu de canton. 

444. Les Authieux près Barquet, ancienne commune réunie à 
Barquet , canton de Beaumont le-Roger. — Le Moulin-Louvet , 
fief à Beaumont -le-Roger. 

445. Bigards , fief à Nassandres, canton de Beaumont-le- 
Roger. 



— 121 — 

416. Maistre Jacques le Forestier, seigneur du fief 
de la Herudière , xii s. 

447. Messire Pierre de Harcourt, chevalier, sei- 
gneur du fief des Essarts assis au Neufbourg et de 
Fontaynes le Henry, mi I. 

418. Damoiselle Anne Basset, veufve de feu Pierre 
de Ferieres, seigneur et baron d'Âgu pour le fief du 
Petit Livarrot au Neufbourg, xv 1. 1 s. ix d. 

419. Jacques de Tenniere, escuyer, seigneur du 
Boys FisseU xxuii 1. 



446. La Héroudiëre, fief à Gonpilières , canton de Beanmont- 
le-Roger. 

447. Fontajneft Henry , paroisse et chftteau près de Caen. La 
famille d^Harcoart le possédait an xyi« siècle. Plusieurs des fiefs 
qui nous sont inconnus peuvent être placés comme celui-ci en 
dehors du bailliage d'Evreux. La taxe de Parrière-ban était imposée 
au lieu du domicile , pour tous les fiefs qu'on possédait. Or, le 
propriétaire d'un fief dans un bailliage avait assez souvent son 
domicile dans un autre bailliage, et ce domicile pouvait être ou un 
autre fief, ou une terre tenue en roture, où une maison dans 
une ville. 

418. Neubourg, chef-lieu de canton. 

449. Bois-Fissel, probablement le Bois-Fichet, au Neubourg. 



VICONTÉ D*£VREUX. 



420. Noble homme Yves d' Allègre » seigneur de 
Marcilly sur Eure» ix^l. 

421 . Les hoirs de deffunct noble homme Loys de 
Harcourt, nu" I. 

422. Dame Françoise de Claire » dame de 
VauIXy mi"l. 

423. Les enffaos mineurs de feu Guy le Cesne, 
seigneurs de Henilles, xvi 1. 

424. Damoiselle Loyse de Caudecotte > dame du 
fief de Chambray assis à Menilles, un 1. 

425. Charles le Cesne, escuyer, seigneur de la 
Hueniere, vui 1. 

426. Jehan de Bellemare, escuyer, seigneur des 
fiefz de Longue Haye, xxx 1. 

420. Maroilly-sar-Eare, canton de Saint- André. 
424 . Le nom da fief a été oublié. 

422. Yaux-8ur-£ure, canton de Paçy. 

423. Menilles, canton de Pacy. 

424. y. la note précédente. 

425. La Heunière, canton de Yemon. 

426. Longue-Haye , fief à Martainville-du -Cormier, canton de 
Pacy, 



— 123 — 

427. Pierre Loubert, filz de deffunct Jehan Lou- 
bert, seigneur du Gef de Hartainville, xl 1. 

428. Fraucoys Loubert, escuyer, seigneur du fief 
de Nully, lx 1. 

429. Robert la Biche, escuyer, seigneur des Routis, 
ayant espouzé damoiselle Gillette Loubert, veufve de 
deffunct Georges Labsolut, dame de Rosny, xn l. 

430. Damoyselle Marguerite d'Estancon , dame de 
Houllebec , autrement le fief du Prey et de Coche- 
rel, xxxn 1. 

431. Dame Anne d'Estancon, dame de la Boullaye, 
du fief de la Salle assis à Houllebec et d'un fief assis 
à Henilles, iin^^xvi 1. xti s. ni d. 

432. Jehan de Monstiers , escuyer, seigneur du 
Bos Roger, xl 1. 

433. Damoiselle Suzanne de Gaillon, veufve de 
feu Michel de MaroUes, dame du fief du Puyset assis 
a Miserey, xi 1. 



427. Martainville-du-Cormier , canton de Pacy. 

428. Neuilly, canton de Pacy. 

429. Rosnj , fief à Boisset-Hennequin , ancienne commune 
réunie à Douains, canton de Yemon. 

430. Le Prey et Cocherel, fiefs à Houlbec-Cocherel, canton de 
Yemon. En 1567 le Prey dst évalué à cxx 1. et Cocherel à 
XL 1. 

431 . La Boullaye, fief à Autbeuîl, canton de Gaillon. — Houl- 
bec-Cocherel , canton de Yemon.— Menilles , canton de Pacy. 
En 4567 ces fiefs sont évalués : la Boullaye à ccxl 1., la Salle k 
cxcni 1., et le fief situé à Menilles à li 1. i s. Yi d. 

432. Bosc-Roger-sur-Eure , ancienne commune réunie au 
Plessis-Hébert, canton de Pacy. 

433. Miserey, canton d'Évreuz (sud). 
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434. Jehan Doublet , escuyer, seigneur de Har- 
dencourt en partie, xii 1. 

435. Hector de Sainct Pol, escuyer, seigneur de 
Vigny, vui 1. 

436. Haistre Jehan de Bordeaulx, escuyer, seigneur 
du Buisson de May, x 1. 

437. Jehan des Hayes, escuyer, seigneur des 
Breuz, xvi 1. 

438. Les héritiers de deffunct Loys le Hoyne , 
seigneurs du fief Bernyer assis à Bretbueil, xinii 1. 

439. Les enffansde feu Haistre Jacques le Bastelier, 
seigneurs d'Aviron et de Rossey, viconté de Bre- 
thueil, XHi 1. X s. 

440. Les hoirs Hector Callenge, escuyer, seigneurs 
de la Liegue, lx s. 

441. Maistre Charles Maignart, escuyer, seigneur 
du fief de Gamaches assis à la Huenniere, xl s. 

442. Noble homme Artur de Belles Aizes, seigneur 
des Pretz, vn 1. 



434. Hardencourt, capton de Pacy. 

435. Vigny, fief à Saint- Aubin-sur-Gailloii, canton de Gaillon. 

436. Le Bniason- de-Mai , fief à Saint- Aquilin-de-Pacy , canton 
de Pacy. 

437. Les Brenx, fief au Val-David^ canton de Saint-André. 

438. Le fief Bemier^ fief à Autheoîl, canton de Gaillon. C'est 
à tort qu'on a mis ici Brethueil. Le rôle de 4567 porte Authuell. 

439. Aviron, canton d'Évreuz (nord). — Le Rosset, fief à 
Grandvilliers, canton de Damville. 

440. La Liègue , fief à Saînt-Aubin-sur-Gaillon , canton de 
Gaillon. 

444. La Heuniëre, canton de Vemon. 

442. Peut-être les Prés, situés à Chanu, ancienne commune 
réunie à Yilliers-en -Désœuvré, canton de Pacy. 
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443. Les hoirs Jacques de Mezieres, seigneurs de 
FEsprevenche et du Val Richer en la viconté de 
Brethueil, xlii I. 

444. Loys Desers, escuyer, seigneur de Boussey, 
au droit de la damoiselle sa femme, xl I. 

445. Jehan Aubery, escuyer, seigneur de Coustu- 
mel, parroisse d'Ezy, nu 1. x s. 

446. Georges de Herembourg, seigneur du Buisson 
soubzSorel, xxxii 1. 

447. Nicolas de TEstanc, escuyer, seigneur de 
Labit, XYi 1. 

448. Les hoirs de deffunct Jacques de Heryieu, 
seigneurs de Douons, xx I. yi s. 

449. Les héritiers Maistre Henry Jubert, seigneur 
de Brécourt, xxxu 1. 

450. La damoiselle veufve de feu Josse de Migre- 
val, dame du Mesnil sur TEstree en partie, x 1. 

451. La damoiselle veufve de feu Jacques de Fon- 



443. L'Espreyenche, fief à Boisset-les-Prévanches , canton de 
Pacy. — Le Val-Richer, inconnu. 

444. Boussey, ancienne commune réunie à la Couture-Boussoy, 
canton de Saint-André. 

445. Ézj, canton de Saint-André. 

446. Le Buisson-sous-Sorel , fief à Croth , canton de Saint- 
André. 

447. L'Habit, canton de Saint-André. 

448. Douaîns, canton de Yemon. 

449. Brécourt, ancienne commune réunie à Douains, canton de 
Vernon. 

450. Mesnil-sur-rEstrée , canton de Nonancourt. Y. les art. 
395,411 et 451. 



451 . Y. la note précédente. 
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taynes, dame dud. lieu du Mesnil en autre par- 
tie, X I. 

452. Damoiselle Catherine d'Âmfreyille , veufve de 
feu noble homme Charles le Conte , dame du fief 
d'Huest, Lxxl. 

453. Les représentans Mathurin de Heudreville, 
seigneurs de Ferieres en la Marche et pour le fief 
de Mailloc, xlyhi 1. 

454. Georges du Bourdonney, escuyer, seigneur 
de Champigny, xxvi 1. xv s. vu d. 

455. Maistre Symon BouUenc, seigneur de la 
Lande, viconté de Bretheuil, xl s. 

456. Maistre Raoul BouUenc, seigneur de Blanc 
Fossez, chanoine d'Évreuz, l 1. 

457.- Nicolas d'Angerville , seigneur du Bois Gi- 
roult, xvn 1. 

458. Françoys de Concerdan, escuyer, seigneur 
de Merville, xxx 1. 



452. Hueftt, canton d'Évreuz (sud). 

453. Femères-en la-Marche, fief à Saint -Georges-des-Champs, 
ancienne commune réunie à Saint-André, chef-lieu de canton. — 
Mailloc, fief à Fresnay, même canton. En 4667, Ferrières est 
évalué à ccxx 1. et Mailloc à xx 1. 

454. Champignj-la-Futelaye, canton de Saint-André. En 4567 
ce fief est évalué à CLXXiii 1. XYiii s. x d. et taxé à xxxiiii 1. 
XV s. VI d. 

455. La Lande, probablement le fief de ce nom à Roman, can- 
ton de Damville. 

456. Le Blanc-Fossé, fief à Courdemanche , canton de Nonan- 
court. 

457. Le Bois-Girout, fief à Creton, canton de Damville. 

468. Merville, fief à la Madelebe-de-Nonancourt , canton de 
Nonancourt. 
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459. Jehan Cerf, escuyer, seigneur de la Bigo- 
tiere, x 1. 

460. Gilles le Beuf , escuyer , seigneur d'Os- 
moy, xlI. 

461. Les héritiers de deffunct Robert de Lieurrey, 
seigneur de Helleville et pour leurs autres terres et 
seigneuries, lxv 1. xii s. vi d. 

462. Jehan de Baignard, escuyer^ seigneur de la 
Ck)usture, xxvil. 

463. Pierre de Baignard, escuyer, seigneur de la 
Magdaleine, nu 1. 

464. Adrian de Val-Davy, escuyer, seigneur du 
lieu et du Gef de Mauny assis au Cormyer, xxi 1. 

465. Jacques des Brosses, escuyer, seigneur de 
Bastigny, xl 1. 

466. Damoiselle veufve de feu Roger le Forestier, 
dame de Foucrainville en partie, tui 1. 



459. La Bigotière, fief à la Neuvillette, ancienne commune 
réunie & Mousseaux-Neu ville, canton de Saint-André. 

460. Osmoj, ancienne commune réunie à Champigny-la-Fute- 
laje, canton de Saint-André. 

464. Melleville^ ancienne commune réunie à Guichainville , 
canton d'Évreux (sud). 

462. La Couture , fief à la Madeleine-de-Nonancourt, canton 
de Nonancourt. 

463. La Madeleine-d&-Nonancourt) canton de Nonancourt. 

464. Le Val-David, canton de Saint André. — Le Cormier, 
ancienne commune réunie à Martainville-du Cormier, canton de 
Pacy. 

465. Bastigny, ancienne commime réunie à Saint- André , chef- 
lieu de canton. 



466. Foucrainville, canton de Saint-André. 
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467. Ambroys Guerard, seigneur de Foucrainville 
en autre partie y vnil. 

4€8. Les enffans mineurs de feu Crespin du Buse, 
seigneurs de Cracouville, viii 1. 

469. Les héritiers de Pierre d'Oinvilie, s^ de Houet- 
teville et pour leurs autres fiefz, tui^tiL xms. inid. 

470. Jacques du Yal-Davy, escuyer, seigneur dudit 
lieu et de Sainct-Aulbin en partie, xyi I. xii s. 

471. Mathieu Postis, escuyer, seigneur du Vieil 
Evreux, ^ xul. 

472. Les héritiers de Gieffroy Postis, seigneurs du 
Long Buisson, xx I. 

473. Palamides le Hectayer, escuyer, seigneur de 
Guichenville et de la Haye le Conte, vu^^ 1. 

474. Jehan le Franc , escuyer, seigneur de Be- 
rou, X 1. 

475. Dame Bonne de Hoitteville, dame de Sa- 
cey, iiii^iui 1. 



467. y. la note précédente. 

468. Craconville , ancienne commune réunie au Vieil-Ëvreux , 
canton d^Évreux (sud). 

469. Houetteville, canton du Neubourg. 

470. Le Val-David, canton de Saint -André. — Saint-Aubin, 
ancienne commune réunie au Yieil-Ëvreux , canton d'Évreux 
(sud). 

471 . Le Vieil-Évreux, canton d'Évreux (sud). 

472. Le Long-Buisson, fief à Évreux. 

473. Guichain ville, canton d*Evreux (sud). ^ La Haye-le- 
Comte, canton de Louviers. 

474. Beron , ancienne commune réunie à Guichain ville , canton 
d^Évreux (sud). 

475. Sassey, canton d*Évreux (nud). 
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476. Charles de NoUent, escuyer, seigneur de 
Morsent, xvi l. 

477. Jacques le Forestier, escuyer, seigneur du 
lieu de la Briere, xxuii 1. 

478. Barbe de la Briere, veufve de feu Jehan de 
Bonenffaut , seigneur de Launey, dame de Rou- 
vray, xii 1. 

479. Francoys de CoUogon, escuyer, seigneur des 
Roteurs au droit de la damoiselle sa femme, x 1. 

480. Jehan Sebire, escuyer, seigneur du Mesnil 
Pean, xxxii 1. 

481. Maistre Jehan Le Doulx.et les hoirs M*^ Guil- 
laume le Doulx, seigneur du fief d'Oultreboys, xx L 

482. Richard Duvaucel, seigneur de Bois Regnard 
au droit de sa femme, vi 1. 

483. Jehan de Villiers, escuyer, seigneur de 
Serez, un 1. x s. 

484. Les hoirs de deffunct Michel de Mailloc, 
escuyer, seigneur de Sacquenville, un" 1. 



476. Notre-Dame-de Morsent, ancienne commune réunie à SainU 
Sébastien-de-Morsent, canton d^Evreuz (sud). 

477. La Brière , fief à Mesnil-8ur-l*E8trée , canton de Nonan- 
court. 

478. Rouvray, canton de Vernon. 

479. Les Rotoirs, fief à Saint-Aubin-snr-Gaillon , canton de 
Gaillon. 

480. Mesnil-Péan^ ancienne commune réunie à Bérengeyille-la- 
Campagne, canton du Neubourg. 

481. Outrebois, fief à Gravigny, canton d'Erreux (nord).* 

482. Le Bois-Regnard , fief à Heudreville-sur Eure , canton de 
Gaillon. 

483. Serez, canton de Saint- André. 

484. Sacquenville, canton d'Evreuz (nord). 



V 
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485. Jehan de Monstiers, escuyer, seigneur de 
Berengeville la Thampaigne, xxix i. xii s. 

486. Les hoirs de feu maistre Vincent Eude , sei- 
gneurs de Berengeville la Champaigne en autre 
partie, x 1. yin s. 

487. Honorable homme maistre Mathieu Duvivier, 
advocat du Roy audict bailliage et siège présidial, 
seigneur du Bosc Roger, ix 1. 

488. Les héritiers de feu maistre Jehan Challenge, 
seigneurs de Berengeville en autre partie, lx s. 

489. Les enfTans mineurs d'ans de deffunet maistre 
Mathieu Postis, seigneurs d'Argences, xn 1. vni s. 

490. Les héritiers de deffunet maistre Jacques le 
Pelletier , seigneur de Claville et du fief de la 
Salle, xxxui 1. 

491. Gilles de Dreux, escuyer, seigneur de la 
Bonneville, xxx 1. 

492. Les hoirs de feu Jehan le Velu , seigneurs de 
Garrel, du Buscherin et du fief Cadot assis en la par- 
roisse de Sainct Aulbin sur Gaillon, xlyui 1. 



485. Bérengeville-la-Campagne, canton du Neubourg. 

486. y. la note précédente. 

487. LeBosc-Roger, fief à Claville, canton d'Évreux (sud). 

488. y. la note 485. 

489. Argences, fief à Ëvreux. 

490. ClaYille, canton d'Évreuz (sud). — La Salle, fief à Cla- 
ville. En 4567 Claville est évalué à cl 1. et la Salle à XY 1. 

491. La Bonneville, canton de Couches. 

493, Garel^ fief au Plessis-Grohan , canton d'Evreuz (sud). — 
Le Buhérin , fief à Quittebeuf , canton d'Évreux (nord). — Saint- 
Aubin- sur-Gaillon, canton de Qaillon. 
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493. Gilles de Lieurrey, seigneur de Gaudreville 
la Rivière, xxxi 1. 

494. Jehan de la Garenne, seigneur de Sainct 
Vincent prez Pacy, un 1. viii d. 

495. Les hoirs Pierre le Gris, seigneurs du Pont 
Hesbert, vi 1, 

496. Les hoirs de deffunct Loys de Yenoys, sei- 
gneurs du Nuysement et de Gadencourt en par- 
tie, xvni 1. 

497. Jehan Faucil, sergent de Gaudeneval, xn I. 

498. Jehan du Harchis, escuyer, seigneur de la 
Vallée de Cressy en partie en la paroisse de Gourde- 
manche, ex s. 

499. Les hoirs de feu Paoul du Marchis, seigneurs 
de Sainct Germain sur Avre en partie, xl s. 

500. Loys de ThieuUin , escuyer, seigneur dudict 
lieu de la vallée de Cressy en autre partie, cviii s. 

501. NicoUas des HouUins, s' de Fains, xuu 1. 



493. Gaudreville-la^Rivière, canton de Conches. 

494. Saint-Yîncent-des-Bois, canton de Paey. 

495. Le Pont-Hébert, fief à Menilles, canton de Pacj. 

496. Le Nuisement, fief à Huest, canton d'Evreux (sud). — 
Gadencourt, canton de Pacy. 

497. Godeneval , fief et sergenterie noble à Dampierre~sur- 
Avre (Eure-et-Loir), canton de BrezoUes. 

498. Courdemanche, canton de Nonancourt. 

499. Saint-Germaîn-8ur-Avre, canton de Nonancourt. 

500. V. rartîcle 498. 

504 . Fains, canton de Pacj. 
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502. Nicolas de Sainct Pol, seigneur d'un huictiesme 
de fief assis à Gadencourt, xii I. 

503. Noble bomme Jehan de Pilliers en lieu de 
maistre Jacques de Saincte Suzane, advocat, seigneur 
du fief de la Briere, xl s. 

504. Qaude de Salnoe, escuyer, seigneur de Fon- 
taines et du fief de Guynebourg, xxv 1. x s. 

505. Maistre Jeban de Gourtonne, seigneur de 
Neufvilley xl s. 

506. Gilles Doublet, escuyer, seigneur de la 
Haye, xii l.- 

507. Maistre Jeban de Gourtonne, presbre, sei- 
gneur du fief Nourry assis en la parroisse 
d'Ezy, xxviii s. 

508. Matbieu de Girardz , escuyer, seigneur de 
Merbouton , xvi 1. 



502. Ce huitième est le fief de la Motte à Gadencoort, canton 
de Pacj. 

503. La Brîëre , fief à Mesnil-sur-l'Estrée , canton de Nonan- 
court. V. la note 477. 

504. La Fontaine, fief à la Madeleine-de-Nonancourt , canton 
de Nonancourt. — Guyuebourg était un fief sans territoire com- 
posé de 4 sous de rente et 4 boisseaux de blé. En 4 567 Fontaines 
est évalué à 4 00 1. 

505. Neuville , probablement Neuville près Claville , ancienne 
commune réunie à Claville^ canton d'Evreux (sud). 

506. La Haye , fief à Neuvillette , ancienne commune réunie à 
Mousseaux -Neuville, canton de Saint- André. 

507. Nourry^ dit aussi la Motte , fief à Ezy, canton de Saint- 
André. 

508. Merbouton, fief à Moisville, canton de Nonancourt. 
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509. Gauvain de Segrye, escuyer, seigneur du 
Tizon, XXII l. 

510. Jean de Monney> seigneur de Gauville et 
autre fief nommé Gauville assis à Sainct Germain et 
du fief du Bas Bos Roger, lxvi 1. 

511. Jehan de Monney le Jeune, escuyer, seigneur 
du fief Baignart et du fief le Conte assis à Berenge- 
ville, xxxiil. Hii s* IX d. 

512. Ledict de Monney Taisné et Jehan de Sainct 
Âmand pour le tiers des MouUins TÉvesque partie et 
portion du domayne de la seigneurie de Paintre- 
ville, c s. 

513. Les hoirs maistre Nicole Crestey, seigneurs 
de Brocquigny assis a Ferieres Hault Clocher, lx s. 

514. Charles Desbonnes , escuyer, seigneur du 
Bois Gencelin au droit de la damoiselle sa femme et 
du fief de Paintienville au droit que dessus, lxxvis. 



509. Tizon, fief à Mozy, canton de Nonancourt. 

54 0. Gauville-la-Campagne, canton d*£vreux (nord). — L^aatre 
Gauville , ^ fief à Saint-Germain-de-Navarre , ancienne commune 
réunie à Evreux. — Le Bas-Bosc-Roger , fief à Cla ville , canton 
d'Évreux (sud). En 4567 le premier Gauville est évalué à ccc L, 
le second manque, et le Bas-Bosc-Roger est évalué à z 1. 

54 4 . Bérengeville,4a- Rivière , ancienne commune réunie à 
Arnières, canton d'Évreux (sud). 

542. Les Moulîns-rEvêque étaient à Evreux. —Au lieu de 
Paintreville, le rôle de 4 567 dit Painteville. Je crois qu'il faut lire 
PithienviUe , ancienne commune réunie à Bernienville , canton 
d'Evreux (nord), 

543. Ferrières-Haut-Clocher, canton de Gonches. 

544. Boîs-Gencelin ou Saint-Sébastien-du-Bois-Gencelin , au- 
jourd'hui Saint-Sébastien-de-Morsent , canton d'Évreux (sud). — 
PithienviUe, ancienne commune réunie à Bernien ville, canton 
d'Evreux (nord). 
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515. Adrian du Buse, seigneur de Tourne- 
doz, XVI 1. 

516. Les hoirs de feu Charles de Mailloc, escuyer, 
seigneur d'Esmalleyille , xxnii 1 . 

517. Francoys de Pilliers, escuyer, seigneur de 
Molette et du fierdelaCoudrelIe, lxiih 1. xi s. m d. 

518. Les héritiers de deffunct Vincent de Pilliers, 
seigneur de Beaufort, xxinil. 

519. Archille HarteU escuyer, seigneur de Boisset 
Hennequin » c s. 

520. Bobert du Bois Rouvray , escuyer, seigneur 
de Breszays, xui 1. u s. vi d. 

521. Charles Honnerry et la veufve Jehan Jotis 
pour le Gef d'Antheauvilte» vu 1. xii s. 

522. Jacques Masson, escuyer, seigneur du Bois 
Millon , un 1. 

54 5. Tournedos-larCampagne, canton d*Évreaz (nord). 
646. Emalleville, canton d'Évreuz (nord). 

547. Motelle, fief à Saînt-Georges-sur-Eure. — La Condrelle, 
fief à la Madeleine-de-Nonancourt, le tout canton de Nonancourt. 
En 4 567 Motelle est évalué à coc 1. xti s. et la Goudrelle à zyii I. 
Les deux ensemble sont taxés à lxiii I. zi s. 

548. Beaufort, fief à Lignerolles, canton de Saint- André. 

549. Boisset- Hennequin, ancienne commune réunie à Douains, 
canton de Vernon. 

520. Brazais , fief à Marcilly-sur-£ure , canton de Saint André. 

524 . Antheau ville I fief à Mesnil-sur-PEstréei canton de Nonan 
court. 

522. Le Bois-Milon , fief à Martainvîlle-du-Cormier, canton de 
Pacy. 
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523. Les enffans soubz âgés Christofle le Forestier, 
seigneurs du Buisson Saincte Marguerite, xii 1. 

524. Guillaume Benoist , seigneur du fief de Neuf- 
ville, autrement le fief Hamon, mi 1. 

525. Les enffans de feu maistre Robert Bense, 
seigneurs du fief Hamon , viii 1. 

526. CItfude Descorchet, escuyer, seigneur du 
Fresnay, uni 1. 

527. Pierre Noël, escuyer, seigneur de Fumesson 
et du Bois le Comte, xiiii I. 

528. Loys de Thieullin , seigneur du fief de Ju- 
melles en partie, xl. 

529. Jehan le Diacre, escuyer , seigneur du lieu de 
Jumelles en autre partie , x 1. 

530. Maistre Jacques Leclerc, advocat, seigneur 
dTscambosc, vin s. 

531. Jehan de Verrières, escuyer, seigneur du 
lieu assis à Yillalet, c s. 



523. Le Baisson-Sainte-Marguerite, fief à Foncrain ville, canton 
de Saint-André. 

524. Neuville, près Saint-André, ancienne commune réunie à 
Mousseaux-Neuville, canton de Saint-André, 

525. y. la note et Tarticle qui précèdent. 

526. Le Fresney^ peut-être la commune de ce nom , canton de 
Saint-André. 

527. Fumeçon, fief à Guîchaîn ville , canton d'Évreux (sud). — 
Bois -le- Comte est peut-être le fief de ce nom, à Bemay. Le rôle 
de 4 567 écrit : « Don le Comte évalué à x 1. et Fumisson évalué à 
LX 1. » 

528. Jumelles, canton de Saint-André. 

529. V. la note précédente. 

530. Escambosc, fief à Quittebeuf, canton d*£vreux(nord). 
534 • Yillalet, canton de Damville. 
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539. Damoiselle Jebannevieufve Postel, veufve de 
feu messire Jehan de Fumechon, en son vivant che- 
valier, gardayne des enffans dudict deffunct et d'elle, 
seigneurs de Touroeboisset prez Pacy, lxxii s. 

533. Thomas Rougeulle, escayer, seigneur de la 
Musse, VIII 1. 

534. Germain Larcher, seigneur du fief de la 
Chesnaye assis au Hamel de Fumesson , parroisse de 
Guiehen ville, vi 1. 

535. Hector de Vallences, escuyer, seigneur de 
Fresney , assis en ce bailliage et viconté 
d'Evreux, xviiil. xvis. 

Signé : GossÉ, DuvrviER, Magnier. 



539. Tourneboistet, fief à Garennes, canton de Saint-André. 

533. La Musse, fief à Saînt-Sébastien-da-Bois-Gencelin, canton 
d*ËTreiiz (sud). 

534. Guichainville, canton d'Évreuz (sad). 

535. Fresney , probablement la commune de ce nom. V. note 
526. 



PIECES JUSTIFICATIVES 



5 SEPTEMBRE UIO 

Mandement du bailli d*Evreux pour la publication des lettres 
du roi, ordonna/nt h tous les tenants fiefs et arrière- fiefs 
de venir le trouver en armes le 45 du même mois. 

ÇV. cl-deMiisrintrodactlon, note 60.) 

Pierres de Hargeville chevallier chambellan du Roy notre Sire 
et son bailli d'Evreux, et commissaire du Roy nostredit seigneur 
en ceste partie, a Jehan de Loissons sergent du Roy notredit 
seigneur à Evreux ou au premier autre sergent ou soussergent 
Royal dudit bailliage, salut. Nous avons receues les lettres du 
Roy nostredit seigneur en simple queue et cire jaune saines et 
entières en scel et en escripture; desquelles la teneur ensuit. 
c< Charles par la grâce de Dieu Roy de France, au bailli d'Evreux 
ou a son lieutenant salut. Pour ce qu^il est venu a notre cong- 
noissance que aucuns se sont efforciez de faire et ont fait et mis 
sus en notre royaume grant assemblées de gens d'armes et de 
trait et autres gens de guerre, sans avoir eu sur ce de nous man- 
dement congié ou licence , et contre noz prohibicion et deffences 
a eulx expressément faictez tant par noz lettres patentes comme 
par nous et messagers notables, laquelle chose est de très mauvais 
exemple et redondent en grand contempt de nostre auctorité et 
majesté royal et en' est le peuple en "voye d'estre moult grevé et 
opprimé et autres inumérables maulx et dommages taillent d*en- 
suyr se porveu ny est , mesmement que nous sommes deuement 
informez que esdites assemblées sont plus gens de estranges na- 
tions et tenant le party de noz adversaires d'Engleterre. Nous 
ces choses considérées, eu sur icelles ad vis et conseil, avons déli- 
béré de nous mettre sus présentement en nostre personne au 
plaisir de nostre seigneur et avoir sur les champs grant nombre 
de noz vassaulx et autres noz bons et loyaulx subjets ausquelx nous 
avons mandé de venir et desja en sont plusieurs venus par devers 

9 
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nous pour pourveoir a ces choses a main armée , et autrement 
comme il appartendra par raison. Si vous mandons en commet- 
tant se mestier est, que vous faictez crier et publier solempne- 
ment par tous les lieux de vostre bailliagre acoustumez à faire 
criz , en faisant expressément commandement de par nous, que 
tous tenans fiefs ou arrière fiefs en notre royaume viengnent tan- 
tost et sans delay et soient devers nous montez et armez souffi- 
samment quelque part que nous soions dedens le xv« jour de 
septembre prouchain venant, pour nous servir es choses dessus 
dites. Et pour ce que en vostre bailliage sont plusieurs tant gens 
d'Eglise comme autres qui ne sont extrais d'anciennetté de noble 
lignée et qui n'ont acoustumé d'eulx armer et ont acquis ou 
tiennent et possèdent plusieurs fiefs , terres , rentes et possessions 
nobles tenues en nostre royaume en fief ou arrière fief; nous 
vous mandons en oultre que se venir ne veuUent devers nous en 
la manière que dit est, leur faictes commandement exprès de par 
nous quilz y envoient personnes pour eulx ydoines et habilles mon- 
tés et armés soufflsamment pour nous servir comme il apparten- 
dra ; et se telles personnes comme dessus est dit, venir ou envoyer ny 
veuUent, et ayment mieulx de paier pour ce aucune finance, icelles 
personnes traittiez ou faictez traitter et composer a certain sommes 
en regart à leurs facultez , à la qualité et à la valeur de leurs 
fiefs; et icelles sommes faictes tantost lever et recevoir par le 
receveur de nostre demaine en votre dict bailliage ou autres que 
bon vous semblera pour estre aportée ou envoyée hastivement a 
Paris et baillée a nostre amé Alexandre Le Boursier receveur 
gênerai de noz aides ordonnées pour la guerre ou à l'un des 
trésoriers de noz guerres pour estre convertie ou paiement des 
gens d'armes que nous avons fait assembler comme dit est, en 
contraignant a ces choses faire et acomplir les personnes dessus 
dis par toutes voyes et manières deues et quil est acoustumé et se 
peult et doit faire en tel cas et par raison. De ce faire, vous don- 
nons povoir et mandement especial, mandons et commandons a 
tous noz justiciers officiers et subgets que a vous et a vos commis 
et depputtés en faisant les choses dessus dites circonstances et 
deppendences obéissent et entendent dilligemment et vous prestent 
et donnent conseil, confort et aide se mestier est, et requis en 
sont. Donné à Paris le xxviij» jour d'aoust Tan de grâce mil iiiic 
et dix et de nostre règne le xxx*. Ainsi signé en marge. Par le Roy 
en son conseil ou le Roy de Navarre, messeigneurs les ducs de 
Guienne et de Bourgongne, vous le sire Daumont, messire Jehan 
de Nielles, le vidasme d'Amiens, les seigneurs de Blaru, de Grouy, 
de Rambines, de Montenay et de Hely, messeigneurs Lourdin de Sa- 
lign y, Charles de Savoisy, Jean de Ghambrilhac, Régné Dangennes, 
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Jehan de Gourcelles et autres estiez. Mauregart.» Sy voas mandons 
et commettons par tous lesdis bailliages et ressors, que le contenu 
es dites lettres vous acomplissiez deuement de point en point 
jouxte leur fourme et teneur. En nous certiffiant deuement de ce 
que fait en aurez ailin deue. Mandons et commandons a tous les 
officiers justiciers et sugets dudit bailliage et ressort que a vous 
en ce faisant soit obey et entendu dilligemment. Donné a Evreux 
le v« jour de septembre Tan mil iiii« et dix. Signé Duval par le 
Roy. 

{Orig. aux Archives de VEureJ) 



iO JANVIER 1487 

Mandement au viconte d'Orbec par le lieutenant général du 
bailly d'Evreux de payer HO sous t. au greffier de ce 
bailliage, pour a/voir fait et envoyé six vidimus des let- 
tres patentes du roi convoquant les nobles et noblement 
tenans. 

(V. l'introdoctlon, uotet 76 et 126.) 

Robert Auvray escuier lieutenant gênerai de noble homme 
monseigneur Jehan de Hangest chevalier seigneur de Genly, con- 
seiller chambellan du Roy nostre Sire et son bailli d'Evreux 
commissaire du Roy nostredit seigneur en ceste partie. Au viconte 
d'Orbec ou a son lieutenant salut. Nous avons tauxé et tauxons 
par ces présentes a Guillaume le Conte greffier dudit bailliage la 
somme de cent dix soulz tournois pour sa peine et salaire d'avoir 
fait six vidimus en parchemyn des lettres patentes du Roy nôtre- 
dit seigneur adressantes a mondit sieur le bailly ou son lieute- 
nant dabtées du xiij« jour de décembre derrain passé, pour faire 
assembler les nobles et noblement tenans dudit bailliage a certain 
brief jour a ce ordonné pour ouyr ce que leur seroit declairé en 
faisant la monstre par monseigneur de la Roche Guyon , Jehan 
Darsson maistre d'ostel du Roy noiredit seigneur commissaire a 
ce depputez par icelluy seigneur et mondit sieur le bailly ou son 
lieutenant en leur compaignies. En acomplissant lesquelles lectres 
nous avons en dilligence fait faire iceulx vidimus par ledit 
greffier contenant peau et demye de parchemyn ou environ qui 
ont esté envoyez par ledit le Conte a ses despens. Cest assavoir 
Tun audit viconte d'Orbec de distant dudit Evreux de traize lieux 
ou environ ; un autre au viconte de Beaumont le Rogier de distant 
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de sept lieux ditdit lieu d'Evreux, et ung autre au viconte de 
Couches et de Bretheuil de distant de quatre à cinq lieux^ et tes 
deux autres aux sergens de Pacy et Nonancourt de six à sept lieux 
de distant dudit Evreux. En quoy le porteur d'iceulx a vacqué a 
cheval par l'espace de quatre jours afûn de par lesdits vicontes et 
Sergens faire crier et publier chacun en son regard le contenu 
esdites lectres pour en surplus y procéder selon le bon voulloir^ 
plaisir et intencion du Roy notredit seigneur. Sy vous mandons 
que des deniers de votredite recepte vous paiez^ baillez et délivrez 
audit le Conte ladite somme de cent dix soulz tournois et par 
rapportant cesdites présentes avec quictance sur ce suffisante 
dicellui le Conte , icelle somme vous sera allouée en vos comptes^ 
deduicte et rabatue de votredite recepte et partout ailleurs ou il 
appartendra. En tesmoing de ce nous avons seellé cesdites pré- 
sentes du petit seel aux causes dudit bailliage le x« jour de janvier 
Tan mil iiiic iiii^' et sept. 

Au dos : 

Receu par moy Guillaume le Conte de monseigneur le viconte 
d*Orbec par les mains de honneste et saige Jehan le Sueur e^cuier 
et pour les causes contenues au blant^ la somme de cent dix solz 
tournois contenus en icelle; de laquelle somme je quicte le Roy 
notre seigneur, ledit viconte, le Sueur receveur et tous autres quil 
appartient, tesmoin mon signe manuel cy mis le xix« jour de jan- 
vier Tan mil iiiic iiii*3f et sept. Signé Lecotïte. 

{Orig. aux Àrchiv^^ de l'Eure.) 



7 JUILLET 1635 

Lettres de convocation de Varrière-han adressées au bailli 
de Gisors, et lettre d'envoi par le duc de Longueville. 

(V. rtntro.tuction, note 141.) 

Nostre amé et féal ayant esté obligé de mettre hors nostre 
roiaume de grandes armées affin de contraindre nos ennemis de 
venir à une bonne paix qui est la seulle fm que nous nous propo- 
sons et que nous ne pouvons aucunement espérer, nous avons esté 
advertis que pour se prevalloir de i'esloignement de nos forces, ils 
font estât de jetter dans nostre royaume quelques Crouates et autre 
cavallerie qui n'est capable que de piller et brusler les villages et 
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lieax ou ilz pourroient passer; ce que vouliant empescher et y 
opposer quelques troupes affectionnées à nostre service, nous avons 
jugé qu'il estoit nécessaire d'y emploier le ban et arrière ban , 
ainsy qu'il est acoustumé en semblables occasions; à ceste cause 
nous vous mandons et très expressément enjoignons par la pré- 
sente que vous aiez incontinent icelle receue à convoquer le ban 
et arrière ban de Testendue de vostre ressort et iceux conduire et 
faire marcher soubz vostre charge en nostre ville de Corbie au 
meilleur esquipage qui leur sera possible ainsy qu'ilz sont obligez 
de faire, auquel lieu vous vous rendrez avec eux dans la fin du 
présent mois de juillet , sans y manquer, pour nous servir selon 
qu'il vous sera par nous ordonné. A quoi de votre part vous 
apporterez tout le soing et diligence que nous devons attendre de 
votre affection et fidélité. Si n'y faictes faultes, car tel est nostre 
plaisir. Donné à Fontainebleau le vij« jour de juillet 1635. Signé 
LOUIS et plus bas Philippeaux. 

Monsieur le bailly (de Gisors), vous verrez par la lettre du Roy 
cy enclose son intention pour la convocation du ban et arrière 
ban ; je vous faitz cette cy ensuite pour que vous ne manquiez 
aussitost receue d'en faire les diligences requises et accoustumées, 
comme aussi de tenir soigneusement la main à la publication et 
exécution de l'ordonnance de Sa Majesté, cy jointe, m'en envoyant 
les diligences et les roolles certaines de la noblesse de votre ressort 
cy devant avertie tant des comparants que deffaillans par cha- 
pitres séparez, ainsy que vous l'ay cy devant escript; cette n'estant 
à autre fin, je prie Dieu qu'il vous ayt, monsieur le bailly, en sa 
sainte garde. Escript à Paris le 9 juillet 1635. Votre très affec- 
tionné amy, signé Henry d'Obléams. Monsieur le bailly, n'atendez 
point l'ordonnance cy mentionnée et faictes diligemment la dicte 
convocation et assemblée. 

(Copt0 du XVIl* siècle aux Archives de VEure.) 



i8 FÉVKIER 4M9 

Lettres patentes powr la convocation du ban et arrière-ban 
en Normandie. 

(V. r introduction, note 165.) 

Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre; à tous 
ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Voulant à l'occasion 
de la présente guerre contre tant d'ennemis déclarez et si puis- 
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gants pourvoir à la seureté et deffense de nôtre royaume , et nous 
mettre en état de prévenir les entreprises qu'ils pourroient avoir> 
dessein de faire sur nos places et sur nos provinces au préjudice 
du repos de nos sujets; nous avons estimé à propos outre les 
gnrandes forces que nous avons mises sur pied pour les repousser, 
de nous ayder encore de nôtre noblesse, comme nous avons fait 
es années 1674 et 1675, et pour cet effet de convoquer le ban et 
arriere-ban dans les provinces de nôtre royaume qui y sont 
sujettes et les plus exposées; sçavoir faisons, que pour ces causes, 
nous mandons, ordonnons et enjoignons par ces présentes sigrnées 
de nôtre main, à tous nobles, barons, chevaliers, escuyers, vassaux 
et autres tenans de nous des fiefs et arriere-âe& dans nôtre pro- 
vince de Normandie , qu*ils ayent toutes excuses cessantes et sur 
peine de saisie et confiscation de leursd. fiefs et arriere^fiefs, à se 
mettre en arme^, monter et équipper selon qu*ils sont tenus de 
faire pour nôtre service, et se trouver prests aux jours au lieu qui 
leur sera désignée par le gouverneur et nôtre lieutenant gênerai en 
nôtredite province ; pour sous le chef qui sera choisi entr'eux 
pour les commander suivant la forme accoutumée, aller joindre 
le corps d'armée ou se porter aux lieux où nous les aurons destinez 
pour nous y servir, tant sous Tautorité de nôtre lieutenant gênerai 
en ladite armée, que des autres officiers généraux' sous luy ou 
qui auront pouvoir de nous, et ce durant le temps que nous 
jugerons leur séjour nécessaire au lieu où nous les envoyerons ; 
pour après et selon les ordres que nous leur en donnerons ou 
ferons donner, s'en retourner en ladite province de Normandie, 
et se retirer chacun chez soy en bon ordre sanâ être à charge au 
peuple tout à peine aux défaillans d'y être contraints comme dit 
est, par saisie et confiscation de leurs fiefs; et en outre d'être 
procédé contr'eux selon la rigueur des ordonnances. Si donnons 
en mandement, aux baillifs, et seneschaux de nôtred. province 
de Normandie , leurs lieutenans , et autres nos officiers qu'il 
appartiendra , que ces présentes nos lettres de convocation de ban 
et arriere-ban ils ayent à faire publier à son de trompe et cry 
public dans toutes les villes, châteaux et autres lieux accoutumez 
de leurs bailliages et seoeschaussées, afin qu'aucun n'en ignore, 
et que chacun ait a satisfaire et obeïr au contenu en icelles sur 
les peines susdites, et d'être procédé contre les défaillans par 
les voyes et ainsi qu'il est accoutumé en pareil cas. Mandons au 
gouverneur et nôtre lieutenant gênerai en ladite province de 
Normandie de faire incessamment procéder à ladite convoca- 
tion, et de faire marcher audit corps de troupes la noblesse de 
chaque bailliage ou seneschaussée de ladite province au temps 
qui sera marqué par les ordres et routes que nous en ferons expé- 
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dier, et au surplus de tenir la main selon Tautorité de sa charge 
«à Tezecution des présentes^ aux copies desquelles deuëment colla- 
tionnées nous voulons que foy soit adjoûtée comme à Toriginal. 
Car tel est notre plaisir. En témoin de quoy nous avons fait 
mettre nôtre scel â ces présentes. Donné à Versailles le 26 de 
février Tan de gni*ace 1689. Et de nôtre règne le quarante-sixième. 
Signé, LOUIS, et sur le reply, par le Roy, le Tellier. 

!<• auivqnte 4m BraTVsa ekirraUer des meébfm dm Sa Majc«<é» ci ■•■ 
liwiteMWBt g«a«ral «a (oaTmraeaMnt d« MonBaaJi*, «te. 

Ayant cy-devant envoyé nos ordres en plusieurs endroits d'au- 
cuns des bailliages de -retendue de nôtre charge, pour faire assem- 
bler la noblesse aux joars et lieux y marquez pour en faire les 
revues, et depuis ayant reçu les ordres de Sa Majesté pour la con- 
vocation du ban et arriere-ban, nous avons pour ne pas fatiguer 
la noblesse de divers voyages et leur en éviter les frais , estimé à 
propos de la dispenser comme nous la dispensons par ces pré- 
sentes, de comparoir aux jours et lieux marquez par nos précé- 
dentes ordonnances des dernier février, 2 et 9 du présent mois 
que nous avons révoquées nonobstant les publications qui en ont 
été faites , et pour Texecution des ordres qui nous ont été depuis 
addressez; nous ordonnons à tous nobles, barons, chevaliers, 
escuyers et vassaux tenans fiefs et arrieres-fiefs, et autres sujets au 
ban et arriere-ban dans les bailliages de Rouen, Caux, Evreux et 
Gisors qui composent retendue de nôtre charge de se tenir prests, 
bien montez, équipez et en estât de marcher incessamment, suivant 
les ordres du Roy, et ceux par nous envoyez aux baillifs et lieu- 
tenans généraux; et de se rendre et s'assembler; sçavoir ceux 
dudit bailliage de Gisors aud. lieu le vingt-quatrième jour du 
présent mois, ceux du bailliage d'Evreux audit lieu le vingt-neu- 
vième dudit mois, ceux du bailliage de Rouen , le quatrième jour 
de d'avril prochain en cette ville, et ceux du bailliage de Caux, 
à la reserve de ce qui est du gouvernement du Havre, en la ville 
de Caudebec le quatorzième jour dudit mois, comme étant lesdits 
lieux les principaux et chefs de chacun desdits bailliages, pour 
en faire les montres et rôles nécessaires, suivant et conformément 
aux lettres patentes, ordonnances et reglemens de Sa Majesté, et 
des Roys ses prédécesseurs; et pour ensuite recevoir les ordres que 
nous avons à leur donner de la part de Sa Majesté : et afin qu'au- 
cuns n'en ignorent, sera la présente ordonnance leuë, publiée et 
affichée par tout où besoin sera. Fait à Rouen ce douzième jour 
de mars 1689. Signé, BEUVRON. Et plus bas par monseigneur, 

Garnat. 

{Placard imprimé aux Archives de VEure.) 
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Le Gentilhomme de l'arrière-ban. 

CV. rintrodaetton, nota IM.) 

Dans ma maison des champs, sans chagrin, sans envie, 

Je passois doucement la vie 

Avec quelques voisins heureux, 

Peu guerriers et fort amoureux. 
Ha bergère, mes prés, mes bois et mes fontaines. 
Ou foisoient mes plaisirs, ou soulageoient mes peines. 

J'allois à Paris rarement ; 
Mais Paris quelquefois venoit dans mon village : 
J'entends quelques amis qui venoient bonnement 

Me voir et manger mon potage. 

Je les traitois fort sobrement, 
Mes pigeons, mes poulets, tout leur sembloit charmant. 
On parloit de Tamour, et jamais de la guerre. 

Je plaignois le roi d'Angleterre, 

Sans dessein de le soulager ; 
Je iàissois aux héros le soin de le venger. 
La gloire et les honneurs n'étoient point ma foiblesse : 

Et je me piquois de noblesse , 

Seulement pour ue pas payer 
La taille et les impôts que paie un roturier. 
Aujourd'hui j'ai regret d'être né gentilhomme : 

Ce titre glorieux m'assomme. 
Hélas! il me contraint, en ce malheureux an. 

De paroître à Tarrière-ban. 
vous, mon bisaïeul, de tranquille mémoire. 
Dont les armes n'étoient que Taune et l'écritoire , 
Qui viviez en bourgeois et poltron et prudent, 
Reconnoissez en moi votre vrai descendant. 
Pourquoi de votre argent votre fils et mon père 
Ont-ils acquis pour moi ce qui me désespère? 
Cette noblesse enfin, qui, par nécessité. 
Me fait être guerrier contre ma volonté? 
Adieu mon cher jardin qui fîtes mes délices; 
Adieu demesjetsd*eau les charmants artifices; 

Adieu fraises, adieu melons ; 

Adieu coteaux, adieu vallons. 
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Afin de soulager le chagrin qui me presse , 
Que vos échos disent sans cesse : 
Notre maître, qui fut si doux. 

Qui fuyoit la fatigue et qui craignoit les coups. 

Est allé s'exposer à la fureur des armes. 

Ciel, par un prompt retour unissez ses alarmes! 
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— (Guillemette)... 496 

— (Loise) 288 

— (Michelle) 288 

— (Pierre) 232 

Bertheran (Charles) 342 

Bertheren (Jehan) 282 

— (Raoul) 283 

Bertherie (Robert de la). . 257 

Beuf (Gilles le) 460 

Biche (Robert la). . . 335, 429 

Bigars fConstant de) 205 

Bineaux (Pierre de) 363 

Binetier (Jehan le) 4 89 

Blondel (Clément) 403 

Bocquencey (Guillaume de) 4 26 

Boi?-Guyon (Loys de). . . . 375 

Boislevesque (Robert de). . 374 

Boismillon (François de).. 47 

Bois-Rouvray (Robert du) . 520 
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Booenfaot (Jehan de;. . . . 478 

BonnecboM (Jehan de) 25, 2* '8 

Bonnevilla (Loyt de) 484 

Bordeaulx (Jehan do). . . . 436 

Borgne (H<rleyne le) 38 

Boscbenry (Laurens de;. . 43 

Bottey (Nicole le) 24 

Bouchard (Gilles) 93 

Boucher (Adrian le) 338 

— (Symonle) 410 

Boncque (Syinon de la). • . 68 

Bouillonné (Guy du) 97 

BouUaye (Jehan de U. 84 , 321 

BouUenc (Raoul) 456 

— (Symoj) • 455 

BouUets (Ponthus des). . . 483 

Boulleti (Jacques des). . . . 235 

— (Jehanne des). . • 235 
— - (Magdaleyne des). 235 

Bourdonney (Georges du) . 454 

Boys (Guillaume du). ... 345 

Brencourt (Jehan de). , , . 470 

Breton (Jehanne le) 59 

Brevedens (Martin de) . . • 146 

— (Pierre de) . • . . 4 63 

Briere (Barbe de la) 478 

Brosses (Anthoyne des) ... 294 

— (Jacques des) 465 

Bruauté (Adrian de) 6 

Buse (Adrian du) 545 

— (Crépin du) 468 

— (Françoys du) 374 

— (Jehan du) 248 

— (Nicolas du) 398 

Calf (Robert) 492 

Calleuffe (Hector) 440 

Caruel (Marguerite de). . . 247 

Casenoe (Jacques de) ... . 388 

Caudecotte (Loyse de). . . . 424 

Cavellier (Nicole) 385 

Cerf (Jehan) 459 

Cesne (Charles le) 425 

— (Guy le) 423 

Challenge (Jehan) 488 

Charpentier (Gilles le) 1 03 

— (Martin le)... 200 
Cbasles (Jehan) 3o5 



Chateaubreant ( Françoise 

de) 404 

Cbatean - Tierry (Jacques 

de) 303 

Chaulieu (Jehan de) 332 

Chanssis (Pierre du) 229 

Chauvigny (Jehan de). . . 246 

Chenu (Marye) 216 

Chesnes (Jehanne des). ... 84 

Chesnetz (Jehanne des). . . 321 

Chevalier (Jehan) 1 20 

Choisne (Jehan) 1 43 

Cintrey (Robert de)! 1 66 

Claire (Françoise de). ... 422 

Clerc (Jacques le) 530 

Clercy (Anthoyne de) ... . 1 02 

Clinchamp (Guillaume de). 26 

Coiffarel (Guillaume le) . . . 191 

Collognon (Françoys de). . 479 

Concerdan (Françoys de). 458 

Couches (Jehan de) 253 

Conte rCharles le) 452 

— (Françoys le) 273 

— (Jacques le) 342 

— (Jehan le)... 198,296. 

316, 340, 362 

Coquerel (Evrard) 338 

Cordier (Nicolas le) 354 

Cornu (Guy le) 270 

— (Jehan le).... 331,396 

— (Nicolas le) 396 

— (Loys le) 267 

CJoton (Noël) 87 

Cougny (Hector de) . . ; . . 327 

Courdemanche (Charles de) 366 

Coureul (Jehan) 173 

Court (Guillaume de la). . 226 

Courteuvre (Gilles de) 294 

Coartonne (Jehan de) 505, 507 

Cousture (Jehan de la). . • 218 

Crestey (Nicole) 51 3 

Crevecueur (Jacques de) . . 328 

Croismaro (Ysabeau de) . . 240 

Crosnes (Anthoine de) . . . 408 

Cuillier (François) 1 53 

Damours (Jacques) 262 

Datin (Jehan) 269 
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Daugna (François) 1 77 

Daures (Loys) 05 

Davy (Loys) 410 

Delavalle (Robert) 145 

Denys (Robert) ..'... 1 06, 1 75 

— (Roch) 165 

Desbonnes (Charles) 514 

Doschamps (Jehan) 20, 22, 230 

Deschamps (Robert) 230 

Deschesnes ( Jehanne) .... 81 

Deacorches (Loys) 203 

Descorchet (Claude) 526 

Desers 'Loys) 444 

Deshayes (Gieuffroy) 237 

Desmaretz (Robert) 351 

Desperroys (Christofle). . . 199 

— (Olivier). 212, 227 

Desprez (Jean) 389 

Diacre (Jehan' le) 529 

Domey (Jehan) 210 

Doinville (V. Oinville). 

Dormant (Pierre le) 329 

Doublet (Gilles) 506 

— (Jehan) 434 

Douix (Jehan le) 481 

— (Guillaume) 481 

Dovaye (Gaston) 29 

Doyen (Anthoyne le) 16 

— (Gilles le) 14 

— (Olivier le) 15 

Doynel (Jehan) 258 

Dreux (Gilles de) ... . 1 1 , 491 

Duboy s (Gilles) 39 

— (Ursin) 38 

Duclos (Loys) 60 

DumouUin (Jehan) 233 

Durant TAulbin) 181 

Duvaucel (Richard) 482 

Du val (Jacques) 399 

- (Rebert) 119, 133 

Duvivier (Mathieu) 487 

Erard (Jehan) 99 

Ernauville (Robert à') 390 

Escarabosc (Charles d'). . . 185 

— (Guillaume d'). 373 
Escorches (V. Descorches). 
Esmalleville (Pierre d') . . . 48 

— (Juban a), ., 160 



Esquetot (Pierrette d») . . . 235 

Essars (Robert des) 256 

Estanc (Nicolas de P). . . 447 

Estançon (Anne d') 431 

— (Marguerite d') . 430 

Estandart (Jehan de 1'). . . 317 

Eude (Vincent) 486 

Faucil (Jehan) 497 

Febvre (Charles le) ...... . 21 7 

— (Symon le) 326 

Ferey (Jehan) 33 

Ferieres (Pierre de) 41 8 

Filleul rChristofleJ 34 

— (Françoys) 47 

Flambait (Mathieu). . 255, 296 

Fontaynes TDavid de) ... . 350 

— (Jacques de). . . 451 
Forestier (Christofle le). . . 523 

— (Jacques le). 416,477 

— (Roger le) 466 

Foucault (Guillaume) 402 

Franc (Jehan le) 474 

Francqueville ( Guillaume 

de) 213 

— (Jehan de). 158 

Fumechon (Jehan de). . . . 632 

Gaillon (Suzanne de) 433 

Gallopin (Sébastien) 178 

Garcncières (Gabrielle de). 241 

Garenne (Jehan de la). . . 494 

Gastel (Anthoyne) 92 

Gastey (Robert) 329 

Gastiuel (Pierre) 254 

Gentil (Constant le) 1 00 

Girard (Nicole) 325 

Girardz (Mathieu de). ... 508 

Gorgeu (Jehan le). ..... . 215 

Goullart (Nicolas) 241 

Goulx (Gilles le) 218 

Gouppil (Charlea le) 240 

— (Robert le) 401 

Goust (Guyon du) 5 

Gras (J*;han le) 368 

Gravelle (Pierre) 299 

Griffon (Catherine) 171 

Gris (Pierre le) 495 

Grouches (François de).. 63 
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Grael (Jehmi) 480 

Gnemrd (Ambroys) 467 

Gucrin (Jehao) 349 

— (Julien) m 

Guerrier (Jacques) 447 

Guillurd (Noël) «84 

Guyry (Martin de) 224 

Hallebonlt (Jacques de). . 324 

Ualley (Jehan) 444 

- (xMartinde) 24 

— (Pierre de) 72 

Horcourt (Loyt do) 424 

— (Pierre de) 447 

Harel (Georges) 290 

Harenc (Pierres) 4 24 

HauUes fClaude des) 249 

— (Mnrguerin des) . . 243 
Haultemer (Jacques de j. . 478 
Haye ((luillnume de la). . . 49 

— (Jacques de la). ... 238 
Haycs (Jehan des) 437 

— (Pierre des) 494 

— (Thibault des). ... 495 
Hellenviller (Adrinn de). . 347 
Hellot (Jehan) 282 

— (Raoul) 283 

Hennequyn (Robert de) . . 264 

Henry (Benard) 292 

Herembourg (Georges de) . 446 

Herier (Guillaume) 309 

Herucher (Mathurin le). . . 1 23 

Hervieu (Jacques de). ... 448 

Reste (Jehan) 359 

Heudebert (Martin de) . . . 4 67 

Heudreville (Mathurin de). 453 

Hoitteville (Bonne de). . . . 475 

Honnerry (Charles) 524 

Houetieville (Charles de^ . 298 

Houssaye (Nicolas de la). . 207 

— (Richard delà). 474 

Hue d'Auge 47 

Huillard (Roch de) 381 

Irelande (Loys d) .... 36, 62 

Jolis (Jehan) 524 

Jubert (Henrv) 449 

Jurael (Pierre le) 444 



Labarge (Jehan) 354 

Labbe (Jehan) • 32 

— (Richard) 260 

Labbey (Jehnn) 479 

~ (Philippe) 259 

Labiche (V. Biche). 

Labsolut (Georges) 429 

Lamy (Jehan) 377 

Lancesseur (Jehan) 4 93 

Lande (Jacques de la). . . . 4 69 

Langloys (Sébastian) 336 

Lappallu (Guillaume de). . 497 

Larcher (Germain) 534 

Laval (Françoise de) 388 

Lavalle (V. Valle). 

Lebis (Jehan). 265 

Lecler (Jehan) 343 

— (Jacques) 530 

Leconte (Loys) 278 

Legrand (Richard) 290 

Lehure (Nicole) 84 

Lermytte (Claude) 284 

Lesens (Jehan) 77, 222 

Lieurrey (Gilles de) 493 

— f Robert de). ... 464 

Lièvre (Jenan le) 220 

Longaulney (Lpys de).. , . 78 

Longchanip (Guy de). . . . 56 

Loret (Pierres) 339 

Loubert (Françoys). 428 

— (Gillette) 429 

— (Pierre) 427 

— rJehan) 427 

Loureux (Loys le) 4 47 

Loulterel (Guillaume le) . . 44 3 

Loutterel ( Adrian le) . ... 360 

— (Guillaume le) • . 357 
Louvières (Claude de) ... . 4 62 

Loys (Robert) 449 

Lyaye (Jehan de) 65 

— (Pierre) 83 

Lyvet (Guillaume de).. 42, 69 

— (Jacques de) 44 

Macquerel (Guillaume). . . 474 

Mahiel (Charles de) 446 

Mahicl (Jacques de) 443 

— (Vincpntdft) 445 

Afahiet (Loys de) 395 



— 151 



Maignart (Charles] 441 

Maillard (Jehan) 487 

Maillet (Guillaume) 394 

— (Jehan) 52,404 

Mailloc rCharles de) 546 

^ (Jehan de) ... , 34 , 64 

— (Michel de) 484 

Maimberville (Jacques deV 58 
Maimbeville (Charlotte de). 4SI9 

— f Jehan de)... 369 
—> (Magdeleuede) 2S8 

Maintenon (René de) 55 

Mallenoue uacques de) . . . 478 

— (Guillaume de). 877 

Mallet (Estienne) 358 

Mallortie (Constant deV . . 204 

— (Fraucoys de) . . 70 
Manccl (Jehan) 4 86 

— (Thomap) 422 

Mante (Noël de) 295 

Marchis (Jehan du) 498 

— (Paouldu) 499 

— (Philippes du) . . . 307 

Marolles (Michel de) 433 

Martel (Achille) 549 

Masson (Jacques) .••..«. 522 
Masure (Robert de la). . . . 74 
Matignon (Jacques de) ... 30 
Maulray (Guillaume de) . . 249 

— (Jehan de) 274 

Mectayer (Palamides le). , 473 

— (Pierre le) 349 

Menart (Jehan) 8 

Mercyer (Jehan le) 392 

Mesieres (Jacques de) .... 244 

Mesnil ( Adrian du) 4 28 

Mezières (Jacques de). 244, 443 
Michel (Mathurin le) ... . 79 

Migreval (Jossé de) 450 

Mondière (Philipp'es delà). 452 
Monfault (Georges de) . . . 42 
Monnay (Jehan de).. 57, 540, 

514,542 
Monnier (Gilles le) 280 

— (Jehan le) 280 

Monstiers (Jehan de). 432, 485 
Monteilles (Nicole de). . . . 4 37 

More (Guillaume de) 343 

Mori an court (Christoflo de) 325 



Morîze (Françoys) 344 

Mornay (Jacques de) ... . 322 

Morteaulx (François de) . . 386 

MouUins (Nicollas des). . . 504 

Moyne (Loys le) 438 

Muet (Charles le) 88 

Mynfaut (Estienne) 405 

Myre (Georges le) 4 32 

Neufville (Gieufiroy de) . . 64 

— (Guillaume de) . 54 

— (Robert de) 50 

Nicole (Guillaume) 286 

NicoUe (Jacques) 285 

Noe (Jehan de la) 66 

Noël (Pierre) 527 

Nollent (Charles de) 476 

— (Richard de) 344 

Nossy ( Auger de) ...... . 442 

— (Jehan de) 4 56 

Noury (François le) 412 

Oinville (Pierre d' ) 469 

Orbec (Jehan d') 2 

Orville (Marguerîn d* ) ... 245 

Osmont (Claude) 380 

— (Jehan) 44,464 

— (Nicolas) 405 

— (Pierre) 247 

Paige (Pierre le) 320 

Parey(Abel) 439 

— (Jehan).. 40, 454, 464 
^ (Nicolas) 85 

Paysant (Guillaume) 23 

Pelletier (Jacques le) 490 

Pellerin (Jehan) 266, 306 

—> (Estienne le) ... . 337 

Penthou (Franooys de) . . . 4 59 

Perreuse (Jehan de la) . • . 24 6 

— (Nicolas de la) . . 35 
Personne (Nicolas de la). . 204 

Picory (Richard) 393 

Piedefert (Jehan de) 27 

Pierre (Ambrois do la). ... 444 

Pierrepont (Jehan de).,. . 234 

^ (Richard de).. 46 
Pierres (Jehan) 28 

— (Pierre) 430 
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Pigtiee (JehiD) 349.356 



PiUiert 



Pillon 



iFrancojs de). . . . 547 

«leban de) 503 

Vincent de) 548 

[herre) 74 

Place (Jehan de la) .... 3i8 

Plancbet (Margneritedes). 404 

Planchette (Jehan) 305 

Plesee fFrancois de la). . . 254 

— (Jacquet de la). . . . 250 
•* (Jehan de la) 304 

Pleuit (Françoise du). 98,488 

PoiMon (Lancelot) 272 

Pomniereul (Jacques de). . 242 

Pi molain (Claude de) .... 4 6S 

Po|t6l TAnthoyne) 264 

— rjehannevieufve). . . 532 
-. (t»ierre) 476. 382 

Poatis iGieffroy) 472 

^ (Mathieu).... 474,489 

Pou loin (Jscques) 376 

— (Jehan) 379 

Prevel ( Anne de) S4 8 

Qnictebeuf (Loys de) 273 

Quierville (Hector de). . . . 54 

Quinenadoynes (Jehan de) 444 

Quincamon (Jacques de).. 352 

— (Mathieu de).- 404 

Hagot (Jacques) 287 

Kassent (Hierosme) 400 

— (Robert) 400 

Rebours (Jehan le) 300 

Regnard (Marye) 299 

Religieux de Bemay 7 

Rivière (Robert de la). . . . 276 

Rioult (Pierre) 48 

Roche (Jehan de la) 378 

RougeuUe (Thomas) 533 

Roussel (Jehan) 353, 406 

Rouvraye (Jehan de la). . . 4 31 

Roux (Jacques le). ... « . . 4 82 

Rouyl (Roger du) ....... 24 4 

Roy (François le) 49 

— (Guillaume le) 279 

— (Jacques le) 274 

— (Loys le) 425 

— (Marquis k-) 308 



Roy fRobert le) 96 

— (Saturnin le) 424 

— (Thomas le) 208 

Roiey (Micbel du) 4 48 

Ruffault (Marye) 209 

Rupierre (Gabriel de) ... • 9 

— (PhiUppede).... 438 

Saixict Amand (Jehan de). 542 

Saint Cler (Jacques de). . . 34 5 

Saint Oncn (Guy de) ... . 457 

— (OUvierde).. 43 
Saint Pierre (Pierre de). . . 443 
Sainot Pierre ( Christofle 

de) 202 

Sainct Pol (Jlector do) . . . 435 

— (Nicolas de)... 502 
Saincte Suzanne (Jacques 

de) 503 

Salnoe (Claude de) 504 

^ (Symonde) 333 

Sauges (Nicolas de) 394 

Sebire (Jehan) 480 

Sec (Thomas le) 53 

— (Nicolas le) 397 

Segrye (Gauvain de) 509 

Seneschal (Henry le). ... . 76 

— (Jacques le) . . . 75 

Sens (Jehan le) 77, 222 

Silly (Loys de) 252 

Tennière (Jacques de). ... 449 
Teurtre (Guillaume du) ..244 

Theruble (Loys) 367 

Thiesse (Anthoyne) 80 

— (Charles) 82 

— (Guillaume) 86 

Thieullin (Loys de). 500, 528 

Tiron (David) 455 

Tournebus (Jehan de). . . . 234 

Toutain (Eustace) 225 

— (François) 440 

. — (Pierre) 450 

Trousseauville (Georges de) 73 



Ursins (Gilles des). 



4 



Val (J^hnndu) 383 

Vttl-Davy (Adrian de) ... 464 



I'! 
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Val Davy (Jacques du) . . . 470 

Val.Poultrel(Francoy8du). 490 

Valle (Robert de la) U5 

Vallée (Jehan) 434 

— (Pierre) 330 

Vallences (Hector de). . . • 535 

Vallès (Constant) 304 

Valloys (Loys le) 223 

— (Nicolas le) S9 

Vellain (Jacques le) 36^ 

Velu (Jehan le) 492 



Veneur (Anne le) 4 

Venoys (André de) 302 

— (Loys de) 496 

Verrières (Jehan de) 531 

Viart (Guillaume) 370 

— (Jehan) 370 

Vieupont (Guillaume de). . 34 
Villîers (Baltasar de) 220 

— (Jehan de) 483 

— (Sébastian de) 236, 338 
Vimont (Jehan) 444 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 



Âoart 394 

Agu (baron d') 418 

Ambenay 309, 325 

Amfreyille la Champaigne. 240 

Angerville 88 

Antheauville 524 

Argences 489 

Armentières 4 

Asnières 209, 225 

— (la Cour d') 44 

— (la Table d').... 45 

— (la Tour d») 63 

Assier 232 

Aubemon 4 82 

Audrouays 4 92 

Aulge(leFiefd') 54, 60 

— (viconte d'). . . 90, 455 

Auihieux (les) 444 

Auvillieni 233 

Avernes 4 06 

Aviron 439 

Azeville 352 

Baignart. 54 4 

Bailleul 69 

Ballmes 342 

Bavery 225 

Banyere (la) 393 

Baratte (la) 445 

Bardouillière (la) 387 

Bari8(le8) 404 

Barquet 390 

Barre (la) 397 

Barville 42 

BasMillouel (U) 44 

Bastigny 465 

Baudet 56 



Bauvoyse. , j 90 

Beaufort 548 

Beaulney 484 

Beaumont (Y. Brevedent). 463 
4U 

Beaufy 52 

Belleau 65 

Belletière (la) 267 

Bellou 79 

Bellouel 466, 496 

Bémécourt 348 

Benardière (la) 274 

Berengeville. 54 4 

— la Champaigne. 485 

486, 488 

Bernay 7, 22 

— (sergenterie de). . . 68 

Bernyer 438 

Berou 474 

BertouviUe 87 

Barville 35, 284 

Beecbet 432 

Beanerey 204 

Beufviller 44 

Bigars 65, 236, 445 

Bigotière (la) 459 

Blanc (le Fief an) 368 

Blanc-Buy8son 4 67 

— Fossez 456 

Blangy./. 29, 74 

— (le Petit) 94 

Blondemare 324 

Boestart (le Hameau) .... 4 47 
Bois (V. Boys). 
Bois-Anzeray 266 

^ BarU(le) 272,344 
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Bois Brûlé (le) 407 

Boitcmrt (le) 350 

Boitchevreul (le) 263 

BoisGeocelin (le) 514 

— Giart (le) 201 

— Giroult(le). .. 333,457 

— Goulx (le) «79 

— Guyart(le) 1U 

— Goyon(le) 375 

— Hardrey(le) 260 

— HellyD 21 

— Hiboult 66 

BoUl«(lc) 279 

Bois le Comte (le) 527 

— Mahiart (le) 284 

— MUlon (le) 522 

— Morel(le) 120 

— Normant (le). 267. 268, 

269, 270, 304 

— Novel (le) 277 

— Penthou(le) 239 

— Regnard 482 

— Richard (le) 214 

Boisroul(le) 77 

Boissaye(la) 349 

Boisset Hennequin. 519 

Bois-Symon (le) 74 

Bonnebostz 113 

BonneviUe 41, 184 

— (la) 491 

Bordeaulx 79 

Bordîgny 399 

Bosc(le) 377 

— AndeUer(le) 393 

— Andrey 208 

— Autru (le) 129 

^ deMoyaalz(le). ... 419 

— de Roumilly (le) 293 

— Drouct (le) 84 

— Gueret(le) 203 

— Guillaume 139 

Boscfaenry. 43 

Bosc Hyon 294 

— Rault(le) 36 

— Richer 345 

— Robert (le) 400 

— Roger (le) 185,356, 

388, 487 

Bosc Roger (le Bas) 51 



Bosgaenet 228 

Bos Gneret (le) 203 

Bosroger (le) • 432 

Botereanx (les) 241 

Bouffey (Y. S. Jehan do 
Booffey). 

Bougy i • 445 

Bouillonné (le) 97 

Boullaye(la) 431 

Boulley Bestend (le) 372 

Bourg 362 

BonmainYille 59 

Boussey 444 

Boutemont 23 

Boys (le) 19, 205 

Boys aux Corneilles (le) . . 404 

— de la Ville 287 

^ Fi88el(le) 419 

Brécourt 449 

Bremyen (le) 409 

^ (le fief du) 409 

Breszays 520 

Bretesche (V. Mesnilde la). 
Bretheuil (viconté de). 17,206, 

439, 443, 455 

Brethueil 438 

Breuil(le) 71 

Breux (les) 437 

Brevedent 139 

— dit Beaumont. . • 1 63 

Brière(la) 477, 503 

Brocquigny 51 3 

Brouart 370 

Brunel 3^3 

Buisseul 491 

Buisson (le) 24, 98, 124, 

183, 331 

— (V. Buysson). 

— de May 436 

— S« Marguerite (le) 5J93 

— soubs Sorel (le) . • 446 

Buse (le) 63 

Bu8cherin(le) 492 

Buysson (le) 57 

Cadot 492 

Camp de la Mare (le) .... 4 37 

Canappeville. . • 4 38 

Cantelou (S. Hyppolîte de) 37 
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Cantelou \ 217 

CareDtonne 349 

Ca8tel(le) 361 

Casteletz (les) 468 

Caudecoste 26 

Caudemont 25 

Cauvignyère (la) 1 95 

Cernay 251, 410 

Cernières (V. Semières). 

Chaillet 411 

Chambray 424 

OhampignoUes 291 

Champigny 454 

Chantelou 17 

Chappelle (la) 255 

Chappelle Bayvel (la) . 21 , 1 23 

— Becquet 369 

— Gaulthierria).. 127 

— Yon(la) 194 

Charottes (les) 305 

Chastellier (le) 104 

Château Thierry 303 

Chaumont 75 

Chemynées (les) 1 22 

Chesnaye (la) 534 

Chesoes (les) 81 

— les Haulx 345 

Chesney (V. Montfort dit 

Chesney). 

Chenerots (les) 210 

Chieffreville 4 

Cboucque (le hameaa) ... 1 48 

Chrestienville 20 

Chrétien ville 389 

Cirfontaînes 212 

Claires 493 

Claville 490 

Clos Morin (le) 296 

Cocardière (le) (V. la Go- 

dardière). 

Cocherel 430 

CoUandon 158 

Combrey 85 

Conches 247 

— (vicontéde). 121,355, 

409 

Conte (le) 511 

Cordebugle 125 



Cormeîlles 39 

Cormyer (le). . . 264, 340. 464 

Corneville 394 

Couillarville 48, 58 

Couldray(le) 156, 381 

— (le Grand) 222 

Coudrelle (la).., 517 

Conldrey (le) 14, 15 

Coullombier (le) 264 

Courbespîne 8 

Çourdemancho 498 

Courdoville (la) 13 

Courselles. . . , , 38 

Courson 64, 65, 237 

Coursy 76 

Court d'Asnyères (la). ... 41 

Courtonne 1 36 

— Petit (le) 76 

Coustumel 445 

Cousture (la) 224 

— a») 462 

Couyere (la) 11 

Cracouville 468 

Cramesnîl 89 

Cresches 373 

Cressonnyère (la) 53 

Dame Marye 312 

Digny 276 

Domonville 371 

Douens , 448 

Dourselles 99 

Douville 104,409 

Drouays (V. Audrouays). 

Durescu 33 

Ecquetot 373 

Ëperande 42 

Escambosc 530 

Esguillonnerye (1') 18 

Esmalleville 51 6 

Esjûnes 103 

Esprevenche (P) 443 

Espreville en Lieuvyn .... 73 

Esprevyer (1') 246 

Espringuet (!') 371 

Es8art8(les) 417 

Evreux (bailliage d'). 1 41 , 535 



! 
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Evreuz (présidial d') 441 

— (noontéd').. 26,343, 

395, 535 
Eiy 445,507 

F«cquetière (la).. 224 

Fâins 604 

Familly 62 

Fardoullière (la) 205 

Fauguaye (la) 249 

Fauguenioii 5 

FaulxOe) ^^^ 

Faveril(le) 4 

FaveroUes 345.346 

Fay(le) 26,27,427 

Fayeul(le) 344 

Ferriere (baronnie de) ... • 4 

— uergenfcerie de) . . 338 

— Hault Clocher. . . 543 
Ferrières en la Marche . . . 453 

FeagaeroUes • 347 

Feuguery (le) 442 

Fippoa 354 

Fizemont. 60 

Folleval 459 

FoUevUle 4,36,77 

— (y. Saint Aubin 
de Folleville). 

Fontayne(la) 80,408 

FontayneB 504 

— l'Abbé 365 

— le Henry 447 

— la Louvet 33 

Forges 88 

Fosse (la) 65, 227 

Fessez (les) 252 

— (V. Blanc Fossez). 

Foucaràière (la) 57 

Fourneaolx 299 

Foumel(le) 53 

Foucraînville 466, 467 

Francboisyer (le) 406 

Franqueville 78 

' Fresnay (le) 526 

Fresnes 42 

Fresney 58, 535 

Friardel 24, 53 

Fumechon 56, 348 



Fumosson 527, 534 

Gadenoonrt 496, 502 

Gaillon 446 

Gamaches 444 

Garrel 492 

Gastînol 474 

Gauge. 4 24 

Gandeneval 497 

Gaudinière (la) 278 

Gaudreville la Rivière ... 493 
GauviUc 306,540 

— en Auge 228 

Gaveron (sergenterie de) . . 320 

Geryé(le) 324 

Gisor (GUai) 362 

GiverviUe 30, 43, 63 

Glassonnière (la) 359 

Glos 53 

-» (sergenterie de) 326 

Godardiere (U) 275 

Gonfrière (la) 228 

Gontîer 424.345 

Goutières 345, 376, 383 

Gouvys 90 

Granviller 243 

Gras (vayassorerie au). ... 4 73 

Graveron 374 

Gregneuzevîlle 262 

Gregnieuseville 264 

Grengues , 475 

Grue (la) 61 

Guemyer 229 

Gueroudière (la) 4 08 

Guiberville (V. Giverville). 

Guichenville 473, 534 

Guierville 63 

Guignon (sergenterie de). . 34 9 

Guynebourg 504 

Halleboudière (la) 82 

Hameau Boessart 4 47 

Hamel(le) 187,232 

— de Fumesson 534 

Hamon 524, 525 

Hardencourt 434 

Hault Boys de Pommereuil 

(le) 322 
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Haulx Chesnea (les) 345 

Haut MiUouel (le) 450 

Haye (U) 506 

— (V. Longue Haye). 

— le Conte (la) 473 

— Sainct Sylvestre. . . . 265 
Hayes (les) 405 

— les Grandes 237 

— les Petites 237 

Hazet (le) 364 

Hennyval 89 

Herudièr^ (la) 446 

Heruppe (la). 276 

Heudreville 49,236 

Homme (le) 302, 363 

Hotot 238 

Houetteville 469 

HouUebec 430,434 

Houlles (les) 273 

HouUetière (la) 379 

Houssaye (la) 496 

Houssemaigne 250, 44 4 

Houvet(le) 407,408 

Huenière (la) . . 343, 425, 441 

Huest 452 

Hugon 214 



IviUe. 



405 



Jardin (le) 4 88 

Jardins (les) 353, 360 

Jaujuppe (la) 345 

JumeUes 528,529 

Labit 447 

Lamberville 46 

Lande (la) 469,486,455 

Landes (les) 4 55 

Lassier 232 

Launay 478 

Lecyvet 345 

Lengloys 447 

Lespringuet 374 

Liégard 499 

Lieguo (la) 440 

Lienard. 444 

Lieurrey , 47 

Lignieres 24 8 

Limeux 302 



Lisieuz 40,234 

Lîsorres 444 

Lisle 333 

Livarrot 3 

— (le Petit) 448 

Loges (les) 50 

Lombelon 179 

— Petit (le) 95 

Long Buisson (le) 472 

Long Essart (le) 369 

Long Prey 206 

Longuehaye 426 

Losmes 246 

Lozière(la) 447 

Lyaye 83 

Lyre (sergenterie de) 280 

Lyvet 465 

— (Sainct Jehan de) . . 32 
Lyvarrot 474 

Magdaleine (la) 463 

Mahiet 355 

MaiUoc 453 

Mallou 454 

Manoir du Boys (le) 253 

Marcilly sur Eure 420 

MardiUy 9 

Mare Auzoulx (la) 345 

Marebeuf 346 

Marmorain 380 

Marolles 247 

Martainville 427 

Maubuisson 334 

Mauny , , 464 

Mauperthuys 286, 290 

Mallet (le Mesnil) 308 

Melleville , . 464 

Memcourt 344 

Menilles 423,424,434 

Merbouton 508 

MerviUe 458 

Mesnil (le) 34 

— (le) 300 

— au Vîconte (le). 47,220 

— delaBreteBobe(le]. 300 

— Gaudement (le) ... 42 

— Guillaume (le).. . . 223 

— Hardrey(le) 347 

— Laiï6(le) 438 
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Meuiillotta 349 

Meniil LacM (le) 402 

— Maudmct(le) 329 

~ MeUet(le) 308 

— Paan , 480 

— (le Petit) 226 

— RoaMel(le) 206 

— ftorVEstrée.. 395,442. 

450, 454 

— Trencbemouche (le) 382 

Meisay 340 

Mét«rie(la) 72 

Metarift (les) 339 

MeuUes 224 

MigDyère(U) 452 

Mignerei (les Petites). . . . 336 
MignièresPostel(let}.... 264 
Milloael (Y. Haut et Bas 

Milloael). 

Miserejr 433 

Monney 4 57 

Monpoignant 430 

Mont aux Francoys 477 

Montfort 435,243 

— dit Chesney .... 86 

Monthean 303 

Monvoysin (le Pont) 234 

Morandière (la) 244 

Morseno 478 

Morsent.... 46,24,222,476 

Mortemer (le Petit) 4 02 

Motelle 547 

Motte (la) 408,470 

Mottes (les) 257,258 

Monllin Louvel (le) 44 4 

— Noël (le) 68 

Mouliins (les) 442 

— l'Evesque (les) . . 51 2 

Mousseanx 34 '-) 

Moustier (le) 45 

Moyalx 486 

Moyaulx 74,421 

— (sergenterie de) 89,90 

Musse (la) 533 

Mussonnaire (la) 256 

Nassandres , 415 

Neubourg (le) 415 

Neufville.. 444,474,505,524 



Neufville sur Toucque. 93 , 4 80 

Nobletîere (la) 358 

Nogent le Seo 298 

Noireval 200 

NoroUes 443 

Nourry 507 

Nully 428 

Nuysement (le) 496 

Omonville (V.Domon ville). 
Orbeo 209 

— (vicomte d').... 44,234 

— (V. Plessis d'Orbec.) 

Orgères 97 

Origny 384 

Ormes 396 

OrUer (V) 453 

Orvaulx 249,296 

Osmes {V) 246 

Osmoy 460 

Ouillie la Ribault 55 

Ouillye le viconte 9 

Oultreboys 484 

Pacy 532 

Paintienville 51 4 

Paintreville 54 2 

Parc (le) 409 

Parfontaynes (les) 4 0, 202 

PeUetière (la) 418 

Peintereaulx (les) 489 

Perroy (le) 323 

Piencourt 94 , 4 00, 464 

Pihallière (la) 292 

Pin(le)..... 45 

Pipardière (la) 49 

Places (les) 40 

Plessishe) 57,207,285 

367, 403 

— d'Orbeo 2 

Pommeraye (la) 21 6 

Pommereul 242 

-* (le Hault Bois 

de) 322 

PommiéEnté 413 

Pont nesbert (le) ^9^ 

— Monvoysin (le) 234 

PouUain (la vavassorerie). 468 
Pousson • 326 
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Poyer (le) 79 

Préaux (V. Sainct Sebastien 
de Preauz). 

Prestreville 54 

Pretz (les) 442 

Previllière (la) 235 

Prey(le) 405,430 

Pmlle(la) 354 

Puthenaye (la) 252 

Puyset (le) 433 

Queue du Troncq (la). . . 378 

Queze(la) 289,386,409 

Quierville 54 

Quieze (la) 94 

Rambert 94 

Keel(le) 230 

Regnault 254 

Ressencourt 4 33 

Reuz 447 

Rivière (la).. 54,96,428,325 

— Thibouville(la)... 4,4 

Roche (la) 440 

Rocque(la) 90 

Ronce (la) 332 

Roncenay (le) 304 

Ronchery 4 57 

Rosny 429 

Rossey 439 

Roteur8(les^ 479 

Rousseauz (les) 404 

Routils (les) 335, 429 

Rouvray 478 

Ronvraye (la) 434 

Rouvrets (les) 402 

Roy(leJ 392 

Rozey(le) 460 

Rozière (la) 259 

Rubremont .,.,.. 44 1 

Rue (la) 412 

Ruffaudière (la) 357 

Rufflet8(los) 389 

Sacey 475 

Sacquenville 484 

S. Aubin d'Auvilliers 233 

— deFolleviUe.... 447 

S. Aulbîn 67,360,470 



S. Aulbin des Hayes .... 293 

S. Aubin le Gnîchart 398 

— sur Gaillon .... 492 

S. Chrystoûe 265 

S. Cir 344 

S. Cler de Dercey 395 

S. Denys du Val d'Orbec . 34 

S. Georges du Mesnil .... 472 

S. Grermain 464 

— la Campagne . 4 09 

— surAvre. 307,499 
S. Hypolite de Cantelou. • 37 
S. Jehan 274 

— de Bouffey 6, 7 

— de Lyvet 32 

S. Laurent du Buisson. . . 440 

— du Tensement. 4 34 

S. Léger 248,374 

S. Mars 64 

S. Martin de Sernières. . . 334 

S. Nicolas des Letiers . . . 229 

S. OuenleGoux 49 

S. Pierre des Cercleux . . 248 

— du Teurtre .... 34 

S. Quentin des Yles 92 

S. Sébastian de Préaux.. . 427 

S.Victor 22 

S. Vincent près Pacy .... 494 

Salle (la) 434.490 

Saugueuso 252 

Saulcey 28 

— (le). 447 

Saulceye(la) 74 

Saussaye (la) 4 98 

SeauUesPes) 309 

Seglas 247 

Semerville 374 

Serez 483 

Sernières 330,337,342 

Serqueux 4 70 

Serquigny 346 

Socquenne • 244 

Sommaires 254 

Sotteville 295 

Suardière (la) 449 

Suffletière(la) 288 

Table d'Asnières (la) 45 

Tabouret 22 
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Temiej 61 , 408 

Tennei 404,426,454 

ThîberviUe 448 

ThuÎBsignol. . . . 247,377,409 

Thylieul Gibon (le) 328 

Tilleul en Ouche 245 

— Fol Enfant (le) .• . 405 

Tison (le; 509 

Tonnanoonrt 83 

Tordouet 43 

TonraiUe(la) 444 

Tour d'ÀBoyëres 63 

TonrneboisMt 532 

Tournedos 54 5 

Trembley (le) 82 

Trochée (la) 376 

TroDcq (le) 354, 405 

Turgoi8e(la) 342 

TylUye(la) 47 

Val (le) 476,344,383 

— Davy (le) 464 

— Hesbert(le) 230 



ValJardin(le) 395 

— Morel (le) 58 

— Prevd (le) 98 

— Richer(le) 443 

Vallée (la) 497 

^ de Cressy (la). 498, 500 

Vare Moraent (la) 24 

Vaudore 234 

Vaulx.... 239,245,327.422 

Verger (le) 462 

Vernueil 303 

Verrières 534 

Vieil Evreux (le) 474 

Vigny 435 

Villalet 534 

ViUiera. 70, 255, 282, 283,393 

Vitot 404 

Vitotière (la) 385 

Vivier (le) 97 

YreviUe 54 

YviUe 355 
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Evreuc, A. Hebissct, Imp. de la Société. — 961. 



